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A  LA  MEMOIRE  DE  MON  PÈRE 


A  MA  MERE 


A  MES  PARENTS  ET  AMIS 


INTRODUCTION 


Depuis  longtemps,  les  Français  ont  compris 
que  tout  leur  avenir  et  toute  leur  force  dépen- 
daient de  l'avenir  et  de  la  force  de  leur  empire 
d'outre-mer. 

C'est  surtout  au  cours  du  xix'  siècle  que  nous 
avons  assisté  à  un  merveilleux  mouvement  d'ex- 
pansion qui  peut  être  même  aujourd'hui  n'est 
pas  encore  terminé.  Dans  les  milieux  diplomati- 
ques, dans  le  monde  des  publicistes  ,les_colonies 
forment  une  question  à  la  mode.  Philosophes, 
juristes  et  économistes  en  parlent,  et  élaborent 
des  projets  dans  les  domaines  spéculatifs  et  pra- 
tiques. 

Nos  possessions  coloniales  sont  immenses  ;  et, 
tout  en  re^Tettant  celles  que  nous  avons  perdues, 
nous  estimons  que  nous  pouvons  beaucoup  faire 
avec  celles  qui  nous  restent. 

Malheureusement  les  travaux  d'oro-anisation, 
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les  plans  «  d'appropriation  »  de  ces  vastes  do- 
maines n'ont  pas  secondé,  comme  il  l'aurait  fallu, 
le  zèle  et  le  courage  des  explorateurs  et  des  sol- 
dats. 

Pendant  longtemps,  victimes  d'une  utopie  que 
nous  considérions  comme  un  dogme,  nous  avons 
essayé  de  nous  assimiler  les  indigènes,  de  créer 
des  Nouvelles  Frances,  de  transmetre  aux  natu- 
rels sauvages  et  primitifs  notre  mentalité  sécu- 
laire d'européens  civilisés. 

La  réaction  s'est  lentement  produite.  Nous 
avons  compris  que  nous  devions  cesser  d'être  uni- 
quement des  prédicateurs  de  morale  et  que  nous 
devions  jouer  le  rôle  de  grands  pacificateurs, 
ayant  pour  principal  but  de  faire  régner  la  tran- 
quillité dans  des  régions  bouleversées  par  des 
guerres  ou  des  razzias  incessantes,  de  former  de 
grandes  exploitations  agricoles  ou  minières  :  en 
un  mot  de  mettre  en  valeur  nos  colonies. 

Le  côté  psychologique  de  la  question  —  sans 
perdre  de  son  actualité,  ni  de  son  intérêt  —  était 
néanmoins  peu  à  peu  supplanté  par  le  problème 
économique. 

Partant  de  cette  idée  juste,  nous  n'avons  pas 
tardé  à  en  fausser  le  principe  par  une  série  de 
contre-sens  dans  la  façon  de  l'interpréter. 

On  s'imagina  que  l'on  pourrait  créer  des  So- 
ciétés vivantes  et  prospères,  avec  Quelques  élé- 
ments pris,  parmi  les  pires,  dans  la  métropole. 
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Dans  le  public  on  reste  persuadé  —  avec  l'hor- 
reur profonde  que  nous  avons  des  voyages  loin- 
tains —  que  celui  qui  consent  à  s'expatrier  a  des 
raisons  graves  pour  le  faire  ou  bien  que  c'est  un 
incapable,  repoussé  comme  inutile  par  les  divers 
milieux  de  son  pays  natal.  On  regarde  la  colonie 
comme  devant  être  évitée  par  tout  honnête 
homme  et  d'intelligence  même  moyenne. 

Hâtons-nous  de  dire  que  cette  conception  avait 
été  largement  développée  par  les  mœurs  et  les 
coutumes  employées  dans  les  sphères  gouverne- 
mentales. Nos  terres  d'outre-mer  étaient  conver- 
ties en  une  véritable  pépinière  de  fonctionnaires, 
qui  s'enrichissaient  fort  vite,  s'ils  étaient  suffi- 
samment souples  et  courtisans.  Quelques  colons, 
y  végétaient  :  car  ils  manquaient  ae  préparation, 
d'esprit  de  suite  et  d'énergie  ;  c'étaient  en  géné- 
ral des  déclassés  qui  ne  trouvaient  rien  à  faire 
dans  la  mère-patrie. 

On  aurait  dû  cependant  comprendre  —  en  te- 
nant compte  de  ce  facteur  si  important  constitué 
par  le  progrès  —  que  toute  société  pour  naître, 
se  développer  et  être  forte,  demande  dans  le 
temps  et  dans  l'espace,  sensiblement  les  mêmes 
éléments. 

A  côté  de  cette  erreur  fondamentale,  on  en  a 
commis  une  autre,  à  laquelle  on  pourrait  donner 
une  origine  semblable. 

Des*  philanthropes,  vers  le  milieu  du  xix'  siè- 


cle,  eurent  la  pensée  de  modifier  le  système  péni 
tentiaire  alors  en  vio-iieur  et  ils  proposèrent, 
comme  moyen  de  relèvement,  l'envoi  des  crimi- 
nels dans  une  contrée  lointaine.  Ils  espéraient 
qu'ainsi  enlevés  à  un  milieu  social  auquel  ces 
hommes  ne  pouvaient  s'adapter,  ils  se  régénére- 
raient et  reviendraient  au  bien.  On  devait  les 
occuper  à  des  travaux  utiles  au  pays  qui  les  rece- 
vrait. La  colonisation  pénale  était  née. 

La  transportation  se  trouve  à  l'origine  do 
beaucoup  de  colonies.  Mais  l'exemple  qui  a  le 
plus  impressionné  nos  esprits,  c'est  celui  de 
l'Australie  anglaise.  Nous  ne  saurions  trop  in- 
sister sur  ce  fait;  que  le  convict  s'est  trouvé  noyé 
dans  un  flot  d'immigration  de  familles  honnêtes, 
et  dès  que  les  colons  libres  ont  pu  former  des 
groupes  suffisamment  nombreux,  que  leurs  voix 
risquaient  d'être  écoutées,  ils  ont  réclamé  avec 
hâte  et  avec  une  persévérance  toute  britannique, 
la  suppression  de  la  déportation. 

L'Asie  russe,  quoique  dans  de  moindres  pro- 
portions, présente  les  mêmes  phénomènes.  Celui 
qui  est  de  bonne  foi  est  donc  obligé  de  reconnaî- 
tre qu'un  noyau  de  population  libre  suit  le  for- 
çat dans  son  exil  et  qu'un  germe  de  civilisation 
européenne  commence  à  naître.  Dès  qu'il  a  at- 
t  int  une  certaine  force,  il  rejette  loin  de  lui  le 
convict  qui  l'a  précédé  ;  une  terre  se  peuple,  des 
nations  grandissent  et  prospèrent.  * 


Et  le  partisan  de  la  colonisation  pénale  dit 
avec  triomphe  :  Voilà  notre  œuvre  ! 

En  réalité,  si  nous  essayons,  connue  c'est  notre 
devoir,  de  tirer  un  ensei.i>nenient  des  faits,  nous 
constatons  diverses  étapes  que  nous  pourrions 
presque  numéroter  :  1"  Période  purement  pé- 
nale. La  colonie  vierge  encore  est  habitée  par  un 
petit  nombre  de  forçats;  2"  Période  mixte.  Les 
colons  libres  paraissent,  et  alors  les  deux  éléments 
en  présence  vont  se  livrer  un  combat  sans  merci 
et  on  aboutit  à  la  troisième  étape.  Ou  bien  alors 
l'immigration  honnête  triomphe,  elle  demande 
la  suppression  de  l'envoi  des  forçats  ;  si  elle  l'ob- 
tient, elle  se  développe  :  c'est  le  cas  de  l'Austra- 
lie. Ou  bien  l'immigration  est  faible,  hésitante, 
la  transportation  dure  toujours  et  se  rend  en- 
vahissante, le  pays  végète,  se  meurt  :  c'est  le  cas 
de  nos  colonies  pénitentiaires. 

La  colonisation  pénale  peut  donc  être  une 
cause  importante  de  succès.  Une  condition  est 
nécessaire  :  il  faut  savoir  l'utiliser.  Cette  utilisa- 
tion, nous  venons  de  le  voir,  est  indiquée  par  les 
faits. 

La  France  a  commis  de  nombreuses  fautes  et 
la  principale  a  été  de  considérer  la  transporta- 
tion comme  fiœe,  alors  qu'elle  devrait  être  essen- 
tiellement mobile.  La  main-d'œuvre  du  forçat 
doit  pouvoir  être  utilisée  partout,  mais  elle  nÇ 
doit  séjourner  nulle  part.   Il  doit  y  avoir  non 


viGi';  —  2 


—  10  — 

des  colonies  pénitentiaires,  mais  des  équijyes  fè- 
nitentiaires  (1),  et  ainsi  on  évitera  les  fautes  des 
organisations  du  début  et  on  abandonnera  la  dé- 
plorable politique  des  tâtonnements. 

L'obsession  a  été  de  faire  de  la  colonisation  of- 
ficielle au  lieu  de  se  servir  de  forces  abondantes 
que  l'on  avait  sous  la  main  pour  préparer  les 
grands  travaux  publics  afin  d'aménager  le  pays 
pour  la  colonisation  libre,  seule  douée  de  vitalité 
et  d'avenir.  L'Administration  pénitentiaire  vou- 
lait coloniser  seule,  constituer  une  société  se  suf- 
fisant à  elle-même  et  refusant  toute  initiative  pri- 
vée. Elle  a  eu  beau  accaparer  la  plus  belle  de  nos 
possessions  de  l'Océanie  :  la  Nouvelle-Calédonie, 
et  s'emparer  des  régions  les  plus  saines  de  la 
Guyane,  elle  a  d'abord  paralysé  l'essor  de  l'immi- 
gration européenne,  et  son  œuvre  —  sauf  ce  ré- 
sultat négatif  —  est  morte  en  naissant. 

Et  les  publicistes  se  sont  mis  à  proclamer  hau- 
tement la  faillite  de  la  colonisation  pénale  ! 

Il  nous  a  semblé  que  le  désastre  était  grand, 
mais  pas  irréparable.  On  revient  d'une  erreur 
surtout  lorsqu'elle  est  commise  par  des  hommes 
bien  intentionnés. 

Les  idées,  que  nous  exposons  dans  cette  thèse, 
font  lentement  mais  d'une  façon  siire  leur  che- 


(1)  Bulletin  de  ta  Société   Générale  des  Prisom.   Séance   du 
23  mai  1900. 
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min  dans  le  monde.  Elles  ne  tarderont  pas  à  se 
généraliser  et  ce  sera  —  nous  en  sonniies  sûrs  — 
pour  le  plus  ,<;rand  l)ien  de  notre  patrie. 


Comme,  dans  cette  étude,  le  problème  ])énal  est 
intimement  uni  au  problème  éconouiique,  nous 
avons  été  obligé  d'effleurer  l'un  pour  ex])oser 
l'autre;  mais  notre  but  n'en  a  pas  moins  été  prin- 
cipalement économique. 

Après  des  notions  historiques  générales,  Jious 
avons  consacré  quelques  pages  à  la  géographie  et 
à  l'économie  de  nos  deux  plus  importantes  pos- 
sessions affectées  à  l'Administration  péniten- 
tiaire. 

Nous  avons  ensuite  énuméré  les  éléments  ôv  la 
colonisation  pénale  :  déportés,  transportés,  rélé- 
gués, concessicnmaires  et  libérés. 

Nous  avons  apprécié  l'organisation  et  les  ré- 
sultats. 

La  main-d'œuvre  pénale  a  enfin  attiré  notre 
attention.  L'exposé  très  sommaire  des  services 
incomplets  qu'elle  a  rendus  nous  a  permis  d'indi- 
quer ceux  qu'elle  aurait  ])a  rendre. 

Et  nous  avons  conclu  par  l'exposé  d'un  projet 
de  réforme,  déjà  regardé  favorablement  et  qui 
sera  peut-être  l'organisation  du  système  de  de- 
main. 


CHAPITRE  PREMIER 


Notions  l)i$toriqUes 

D(''^i  lo  xvj'  si('(l(\  la  Francp  praliqiia  pliisioins  es- 
tais (le  (oloiiisalioii  (M'iialc.  mais  co>  pnlr('|>risos  ne 
réussirent  pas. 

\']n  1.V>:î.  lM'an(;<»i>  1"'  chariiea  Ir  \t''nilien  .lt\an 
N'erazanno  (riiii  Aoyaiic  d'exidoralion  anloiii"  <ln 
inonde.  Il  icronniil  la  cùlc  tl'Amériqne  sur  un  lon- 
liHciir  (le  plus  de  7(><t  limes,  l'ji  I5.')'t  Jacques  ("ar- 
licr,  pai'lil  poiu'  londcr  une  colonie  dans  IWmc- 
riquc  s('|»lcnli-ionalc  cl  cxploi'a  le  Canada.  Il  lil  en 
ir)'i(l  un  nouveau  xoyaiic  cl  eiul)ai'(pia  à  Sainl-Alalo 
(piel(pie<  c(»ndauuus,  ;iu\(iuels  le  roi  avait  rendu  la 
liherle  par  une  (  onniii-sioii  du  17  oclolin^  (\o  la  même 
année. 

l-]j4alem<'nl  à  celle  dale  (1540)  des  lellres-palenles 
donnaient  à  Hohei-val.  ^enllh<ininie  de  la  provinre  cle 
.Normandie  l'anlorisalion  de  «'  vider  toutes  lés  priions 


(!(.•  .\<uiii;iiMli('  cl  il  ciiritlci'  poiii'  en  lair(>  {\r^  colons, 
loii>  1('>  |ii'i-oiini<'i'^  (|iii  (lc\ai('iil  vcDtIrc  leur--  liicii^ 
en  l' l'ciru'c  ri  ne  |toiiiTairiil  rcxciiir  sans  (•(Uiii'c  de  l<'iir 
i;<''iici'al.   -'Il 

IJi  I5r)(i,  \  illci^aiiiioii.  -iij-  Tordre  ^\^■  lleiiii  II.  lil 
une  liMilalixc  [xtur  (  oloni>-ef  le  lîfesil.  .\\('c  (»(•(»  con- 
damne-, il  Innda  ini  (•laldi--('ineni  dan-  la  haie  de  Hio 
(N'.laneiid.  l/in>n((T>  Inl  ((jniplel.  \  illeuauiion  icvinl 
à  i'ai'i-  rn   lô.-.l). 

Le  niai'(|ui-  df  Laroelic.  Iieidenaid-ii'(''ni''i'al  du  ("a- 
nada.  lran-|)o|-la.  xcf-  la  lin  du  \\i''  siècle,  a  l'Ile  de- 
Sahli'-.  -lU'  les  cole-  d  .\eadie.  5(1  condanuK'-  |»ii-  dans 
le-  |iii-on-  de  j-ianee.  l  ne  di/aine  seidemenl  -in'\(''- 
eui'enl.  ('in(|  an>  a|tfè-.  !4i-àce  aux  soin-  de  Henri  l\. 
ce-  nialheufeux  lurenl  l'cndii-  à  leni'  laniille.  Le  l'oi 
le-  dedoniniai;ea  de  leins  -onriVanee-  en  leur  donnani 
luie  <jrali!iealion  de  .")(»  ('•eus  cl  en  !e>  d(''charucaid  de 
jouli'  |iour-uile  iuridicjne. 

\  ec-  \ih)'K  un  i.:raiid  nond)re  de -oldal-.  (»u  nionn'ul 
on  le  (•('■LîinienI  de  (  ari^iian  lui  lieenci(''  an  ("anada. 
anniutcnmerenl  le  nudier  de-  arme-  |Mnn'  celui  jdu- 
calmc  de  I  aLfricull  uic.  IMu-icur-  \ai--eanx  parlii'cnl 
de  li-ance  a\ee  de-  ear^ai-on-  de  IcMunie-  de  maii- 
\ai-e-  nueui-  (|ui.  -ilol  deliar(]nees  ;  terre.  IronxerenI 
laeilenwnl  à  -e  marier.  (  lia(|ue  nuMuige  recul  une  <!o| 


(1)  Dp  Brossi:\ii.i.i:,  llhhiiir  de  la  <'ni,,iii^iiiiiiii  primlr  cl  ilcs 
EtnbJ'x^r'mi-nls  dr  l'Aiifileti'irc  on  Anslndio,  p.  \i,  V^  eî  i~ui- 
vantes. 
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de  11  éciis  avec  lc>  pivinirres  provisions,  les  premiei'^ 
in>lriiiiienls  araloire<.   les  pi'eniicr-  animaux  donies- 
licjues. 

En  lOX'].  -oiis  les  oi-dre^  de  ("avaliei  de  la  Salle 
(piehjne^  lennnes  de  la  nirme  rlasse  sociale  lurent 
transporires  à  la  Loiusiane  avec  Irois  cents  volonlai- 
res.  La  pluparl  périreni  inix'rablenienl. 

En  1720  Law  qui  rêva  il  pour  exécuter  son  vaste 
plan  d'économie  polilique,  de  donner  de  la  prospérité 
à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  fil  débarquer 
sur  les  bords  du  Mississipi,  l'Ile  Daupbine,  le  Biloxi 
el  la  Xouvelle-Orléans.  plusieurs  convois  de  vaga- 
b<mds,  de  malfaileurs  el  de  prostituées.  Cet  essai  trop 
légèrement  conçu  tourna  bientùl  en  persécution  :  vul- 
garisé surtout  par  le  roman  de  Manon  Lescaut,  il  n'a 
laissé  (fue  de  tristes  souvenirs. 

L'expédition  du  Kourou  constitue  la  tentative  la 
plus  connue.  Elle  fut  l'aile  en  ITOn  el  c'est  une  page 
douloureuse  dans  l'histoire  de  la  Guyane.  Le  but  pour- 
suivi était  l'extinction  de  la  mendicité  :  25  millions 
ftu'eni  engloutis  ;  1.200  malheureux  périrent.  Il  en  ré- 
sulta un  grand  discrédit  pour  cette  colonie. 

En  17.S8.  un  nouvel  essai  projeté  pour  envoyer  en 
Guyane  200  bandits  qui  terrorisaient  la  Lorraine  alle- 
mande ne  lut  pas  mis  à  exécution. 

Comme  on  le' voit  par  cette  relation  rapide  des  faits, 
c'est  le  récit  d'un  long  martyrologe  et  d'une  série 
d'insuccès  (piil  faudrait  entreprendre  pour  décrire 
l'histoire  de  la  Iransporlalion  jusqu'à  la  Révolution, 
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!,('  principe  de  hi  lr;iii>p(»fl;ili(>ii  Irioinplir  à  cello 
cpocpic  Lfi  ('onsliliuiiilc  ('(lichi  Ui  loi  du  :2~)  >r\Ac\n- 
l»iv  I7UI,  (|iii  avail  pont'  hiil  (rnrrrlrivlo  courant  loii- 
jijur.s  asccndani  de  la  criniinalilc.  Ce  mode  de  répres- 
sK)n  ne  fnl  ai)pli(pié  (piaiix  récidivi^lt>>. 

Le  décret  du  '2'i  vendémiaire  an  IT  (15  octobre  1793) 
élail  (h'sliné  à  léprimer  h.'  \  auaJjondaiiC  et  la  mendi- 
cil(''  à  la  s(H-onde  on  à  la  li'oisième  récidixilé. 

t  n  décrel  du  il  hrnmaire  an  11  vint  cornplélor  Tar- 
licle  I  du  tiécret  du  '-.^'i  vendémiaii'e  en  désignant, 
comme  lien  de  déjioi-lation,  la  pai'lie  snd.  (piai't  sud- 
esl  de  Ide  de  .Madaga-^car.  "  an  lien  ci-devant  dit  Foi't- 
l)aii|)liin.  (|ni  à  pailii"  de  ce  jonr  <'a[ipellera  Fort  de 
la  Loi.  .. 

()n  ne  pnl  j)as  mettre  à  exécnlion  ces  décrets,  car 
les  mei's  n'étaieni  pas  libres.  Les  Anglais  s'en  étaient 
emparés  el  s'en  croyaient  les  maîtres.  Les  vagabonds 
InrenI  lais>és  dans  les  maisons  de  déliMilion  el  dans 
les  d('p(Ms  de  niendicib'.  (  "e  décrel  n'est  donc  inlêi'es- 
sanl  (pie  connue  a\  anl-conrenr  d'ime  in>lilnlioii,  qui 
li'onvçra  son  épanonissemeni   dans  la  loi  du  .'!0  mai 

isr)'.. 

Le  Code  pénal  de  I.SH»  ne  parle  pas  de  la  Iranspor- 
lation.  La  loi  du  \'2  levriei-  ISU»  icmplaca  celle  peine 
[»ai'  celle  des  li'a\an\  lorcc's.  Cela  l'ut  l'ail  maigre  les 
jiaroles  de  .\a|>ol(''on  ;  "  Le  meilleuî"  sysièmc  i»(''nilen- 
tiaire  >-erail  celui  i|iii  ctiusislei'ail  à  pnrgei-  l'ancicMi- 
ncinde  en  en  pen|>lanl  im  nouNcan.  '<  La  récidive,  dans 
le  nfifTivoau  Code  pénal,  au  lieu  d'entraîner  la  Iran?- 
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porlalion  iic  liil  i|ii'iint'  ciicoii-ilaiicc  a  lit;  iii  van  le.  \c- 
nanl  ^"ajniilcr  au  dclil.  La  \h'']Uv  des  lra\aux  lorcés 
>'L'Xr(iilail  dans  1rs  Ijat-iio.  (|iic  Ton  cira  dans  cer- 
tains porls  :  JJrcsI.  liorliL'l'orl.  Toiihui,  LoriciU  (ce  der- 
nier |i()Ui-  1rs  niililaires).  (À-lle  in-litulion  renionle  à 
une  (  )i(l(>niunue  du  '21  sepleinhre  1748  el  c'est  une 
inodalilc  de  la  peine  i\v<  galères  (|ui  dale  du  xiv"  siè- 
cl(\  l'Jle  subsista  pendani  loule  la  première  nioilié  du 
xix"  siècle. 


*-  * 


l.a  péiiode  comprise  <>nlre  le  Code  pénal  el  la  loi 
de  l.Sôd  peut,  avoir  un  inléivf  ihéoricpie  mais  ne  pré- 
senle  ancun  l'ail  saillanl.  ni  aucun  l'ésullal. 

Ce  n'esl  donc  (pi'ajirès  les  ('néiiemen-ls  de  IS'iN  que 
l'on  \()il  appli(piei-  la  |»eine  de  la  Iransporlalion, 
d'abord  aux  condauuK's  poldi(pies  ei\  LS.')!).  puis  aux 
forçais  en  1.S.V2  el   I.S.V4. 

Le  1'-.^  novembre  LS.")!).  un  iues>agê  présidenliel  fut 
lu  à  l'Assemblée  Xalionale  Lé,uislati\e  par  ]r  minis- 
ti'e  de  rinleiieur.  M.  IJarocJie.  (  )n  y  disait  enli'e  an- 
Ires  ctujses  :  ><  Six  mille  condanniés.  l'enfermés  dans 
nos  bagnes,  grévenl  le  budget  dune  cbarge  ('norme, 
sf»  dé|)ravent  de  jdus  en  plus  el  menacent  inces>am- 
menl  la  société.  Il  me  semble  |io-<sible  de  rendre  la 
peine-  do  lra\iiux  lorco  plus  eflicaci-,  plus  morali- 
satrice, moins  dispeiuliruM'  et  pju-^  liunuiine.  en  l'uli- 
lisanl  aux  progrès  de  la  colonisation  française.  -■ 

Celte  réforme  annoncée  par  ce  message  fut  réalisée 
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|iai-  linilialixo  du  JMiiicc  l^nVidciil,  |»ar  un  (Iccrcl,  loi 
(In  N  (l('c<Miil)iv  IN.")!.  Ainsi  les  individus  phicrs  sous 
la  ^lu'xcillaucc  de  la  lundc  ]M)lic('.  l'cconnus  (•(Mi[»ai)l('s 
de  i-u|)liu'('  de  bail  cl  les  |K'i->onm's  ayant  l'ail  |tai'li('  Ao 
socirirs  sccivics.  iui'cnl  |iai'  a|»|)licali(»n  de  ce  drc  l'cl, 
|»our  cinc]  (Ui  dix  ans.  Iiauspoi  les  à  Caycuno  ou  on 
Alui'ric  (à  i,aiul)(>>sa  |toui-  lo  coiulaunK's  |)olili((U('s). 

\()i(i,  en  (|U(ds  Iciiucs,  .M.  (rilaus>on\  ill(\  dans  son 
ouM'ai^c  :  lLl<il)liss<'in('iils  pcnilciiiiinrcs  en  l'^vdiirc  cl 
(iii.i  colonies,  appri-cic  celle  lucsui'c  h'uislalixc  :  "  Il 
nous  e>l  impossible  de  ne  pas  dire  (jue  ce  décre).  en- 
li"iclié  à  nos  yeiix  d'une  incon^lilutionalih'  llagronlo, 
en  ce  (pTil  a  slahh'  sur  des  nialièii'S  de  l'oi-di-e  l(\ii'is- 
bdii,  a,  de  |)lus  exercé  une  inllueiu'e  nuisible  sui"  lav-i^- 
nir  de  la  Iransporlalion,  en  lui  donnani  loul  l'odieux 
d'une  inesiu'c  violenle  el  en  conipi'omcllanL  pal'  un 
(\ssai  nialbeuréiix.  la  pensée  de  la  colonisalion  pé- 
nale. Il 

La  li'ans|»orlalion  (pu.  par  la  loi  du  <S  juin  bSoO,  ne 
concernail.  (pie  les  condamnés  politiques  cessa  par  le 
décret  de  1N52,  de  s'appliquer  uniqnenK^nl  à  eux  et 
s'étendil  aux  condanuiés  enfermés  dans  les  liagnes  (b* 
France. 

r)'ab(U(l  rex]ialiialion  lut  l'arultalive  el  libre.  Le 
clief  de  ri']lal.  ayant  \c  droit  (\o  l'aire  oràce  aux  ron- 
damnés,  pouvait,  disait-on.  sans  onirepas.sor  ses 
(b'oits  jirendre  une  mesure  (pii  tendait  à  l'aniéliora- 
lioii  de  l(Mir  sort.  On  lit  donc  déposer  dans  les  baignes 
des  registi'es  e|  o.(X>!)  l'(.>r(;ats  optèrent  pour  la  (inyane, 
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M  Le  |*i'('M'(|('tll  (Ir  l;i  lu']  il  llilii  jlic.  coll^idci'iilll  ((lie. 
siiiis  iillciuln'  l;i  lui  ijni  doil  inddilirr  Ir  ('(Mlt>  ]m'1uiI. 
(|iiaiil  ciii  imxlc  iliiiiplicaliod  de-  li'avaiix  lorcc'--  |Htiii' 
ra\ciiii'.  le  i^oiiNcriK  incnl  c-l.  dr-  a  jircscnl.  cii  iiic- 
>-iir('  de  laiiT  |)a--rr  à  |;i  (iiiyaiic  liai!(;ai>-('.  poiii'  y  >ii- 
j)ir  Iciif  peine,  lin  eei-lain  nMinltre  de  condainn*'^.  d(''- 
lenil>  dan--  le-  haiilie-.  deci'ele  :  ■■  (Mie  ce-  |oi(;al-  se- 
ront en\oye-  à  la  (liiyane  Irancai-e  ponr  y  -nhir  lein' 
]H'ine  el  enipioNc-  aux  li'axaiix  de  la  eoloidsalion.  de 
la  cidhn-e.  de  l'exidoilalion  de-  iort'-l-  el  à  Ion-  anlre- 
li'axaiix  d  iililili'  |Md)ll<|ne.  -  i.\il.  1  i\\\  (h'-crel  du 
"4*7  niar-  IN.")-^.) 

Ce  deci-el  deliM-nunail.  eii  «nilre.  le-  condilion-  dan- 
le-(|uelle-  celle  |»eine  -ei'ail  execillee. 

[  n  deci'cl  (In  .'M  mai  de  la  intMiie  aiUK'e  aulori-e 
l'enxoi  à  ("ayeniie  de-  Ican-porle-  de  iS'iS  el  de  I  NÔt? 
inlein*'-  a  Lanilfc-.-a  el  (pu  -e  -eraieni  rendu-  coiipa- 
l)le<  dacle-  d'in-idjurdinalion  (  I  ). 

Il  l'aiil  encore  sii-rialer  nu  dc'crel  du  2<l  aofd  IS.").!. 
dapre-  l(Mpiel  les  indixidii-  de-  deux  -<'xe-.  d'orittine 
airicaine  on  a-iali(pie.  condamne-  aux  traxaux  l'orc(''- 
on  à  la  i-(''cln-ion  pai-  le<  Irihimaux  de  la  (îuvaiie.  de 
la  Mai'lini(pie.  de  la  (iuadeloiijx'  el  de  la  lii'union. 
>eraienl  Iransporle-  à  la  (liiyane  el  soinnis  aux  di-po- 
<ili(,n-  du  dt'crel  du  '2~  mai's  I<Sr)2.  I']ii  oulro  ce  d(''ci"(;l 
indi(pie  (pie  le<  condainiK'-  à  la   l'éclii-ion  .-eiojil    -('•- 


(1)   GlRAl'l.T,    l'iiiiciiifs   lie   ciiloiiistitioii    cl   i]f   Iriiislation    roh,, 
nulle  :  Chapitre  consacré  à  Ja  colonisation  pénale. 
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pjiiM's  <l(*s  (•(tiulni.rinc^  miix  Ii'iumiix  I'(H"(m'^s.  iNmr  rrgii- 
lariscr  ces  iiioiircs  imc  loi  chiil  ii ('cessai iT.  lîlle  lui 
j)r()iniilgii(''r  le  oO  mai  LSoi. 


('ell(>  loi  ne  lui  donc  pas  une  innovalion.  V^lle  a  sim- 
jilenienl  jLrrn réalise  la  Iranspoî-Jalion.  m  T,a  peine  des 
Iravaux  foi-ccs  M'ra  su])ie  à  l'avenir  dans  des  rlablis- 
senicnls  cvvc^  |»ar  dccrci  de  IVnipereur  sui;  le  lerri- 
loirc  d'un(>  on  ])liisicurs  possessions  françaises  autres 
ipic  r.Miicrie  -  (arl.  1 1.  (  )n  lai>ail  cxceplion  pour  les 
IrnuiH's  d(ud  la  li'an»|.iorlalion  ('lail  l'acullalivc  el  pour 
les  indixidii-  à,u'(''s  de  plii>-  de  (V;t  ans  accoiui)lis  au 
UKuncnt  du  jujui  incnl .  Le-  c()ndann)(''>  du  sexe  mascu- 
lin àiit's  de  moins  di'  (iO  ans  son!  Ions  en\()y(''s  aux 
colonies,  à  nioin>  (rimpo>>iliilili',  au(piel  cas  la  peine 
esl  >ul)ie  pro\  isoirenx'nl  en  l'ranee  juxprà  ce  (pie 
remp('M"l)emenl  ail  ce*>e  (arl.   I    in  (iiic). 

Celle  l(H  poiu^'-uix  ail  mi  hul.  de  i-elèvenn-nl  el 
d  amendenieni  des  (•on(lamn(''>.  mai--  (el  ntuis  cilons  les 
mois  t\[\  rappori  de  M.  du  Mu'ah  :  "  elle  nesl  pas  non 
plu--  depoiu'N  ne  de  loiil  a\  anIaLi'e  au  poini  de  \  ne  colo- 
nisaleur.  " 

A  ce  momeni  l'exemple  de  l'AusIralie  ('lail  comme 
mi  mii'aiiC  pour  les  rulres  nation^,  el  le  succ(''<  -«i  l'cla- 
lif  ohlenu  par  le>  conx  iel<  aniiiai^  a|»pai-ai-sail  comme 
un  lriom|»lie  absolu. 

«  C'est  une  erreur  de  croire,  dit  encore  le  rapport, 


(jiie.  flans  roxciitlioii  de  la  loi.  il  y  a  aiilagonisme  en- 
lii'  I  iiiléivl  |)(''iuil  cl  rinli'-ri'-l  coloiiisalciii-.  >> 

Alais,  nial;L;i'('"  ce  >i)iiri,  de  [loiirMiix  rc  à  la  l'ois  deux 
lins,  il  seudde  (|iie  Ir  (■.iiiiclei'e  colonisateur  de  celle 
lui  ait  ét(''  le  |dii>  inipoilanl  :  h  \j><  condamnés,  uil 
l'aii.  '^,  seront  eni|ilo\  es  aux  iraxaux  les  plus  pénibles 
de  la  colonisalion  cl  à  Ions  les  aulres  Iraxaux  dulililé 
|»ul)li(pie.  "  Au  inonieid  de  la  discussion  du  [irojel  de 
loi,  srid,  Al.  Lélul,  ex[>iinia  (pie|(|iies  doides  sui"  les 
résultats  (pie  l'on  ♦,>spciail  ol)lcnii-  {\{'>  tfans|ioi'lt''s  pour 
la  colonisalion. 

Deux  lavoui's  devaient  être  accordées  au  criminel 
qui  donnei-ait  de>  preuves  d'amendement  ;  ras>ij.;iie- 
menl  et  la  conci  ssion  (pu  devaieid  être  organisée  pai' 
un  réglenieid  d'admini--lralion  )uddi(|ue.  car  la  loi  se 
bornait.  »ra[tré>  le  i'ap]iorl.  à  poser  le  principe. 
I»  L'application  du  i)rnuipe  e>t  réservée  au  réjjilemenl. 
(pii  est  le  coniplémeid  fécond  el  indispensable  de  la 
loi.  » 

Conlrairemenl  aux  moures  jtrises  par  le  léi^islatcnj- 
anglais  cpii  autoii>ait  le>  c(Uivicls  à  abandonner  la 
colonies  à  l'expiralioii  de  leur  peine,  la  loi  française 
imposait  aux  condanMu«>  a  liiul  années,  un  séjour  con- 
linuel.  même  après  la  peine  achevée,  cl  à  ceux  qui 
avaient  moin<  de  huit  ans.  un  s(\j(MU'  égal  à  la  durée 
\\o  leur  peine  ;  c'est  ce  qu  un  appelait  le  système  du 
doublage.  Hn  opérait  au>>i  faire  disparaître  un  des 
vices  de  rorgani>alion  anglaise  el  détruire  clie/.  les 
condamné-  l'esprit  de  rebuu'.  .\éannv>ins  on  ne  lais- 
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sait  pos  nsMvz  oç  place  à  riiiilinlixc  individuelle.  Xoii^ 
i-ej^rodiii-^oii-  ['(ipinioii  de  .M.  I  l(dl/.eJid">JÏ.  ipii  osl  as- 
sez sii!4'L;('>li\e  :  "  lj'  l)iil  de  la  e()l()iii>al ion  e>l  imjios- 
sijtle  a  alleimlre  avec  laiil  de  iiiesm-e>  liiiiilalixes  con- 
leiiiie-^  daii-~  la  preseide  Ini.  Il  es!  eiii-ieiix  de  xoir  ceux 
i|iii  ^(.nl  décline-  a  ar-ra(  lier  iiii  pay--  a  Telal  ineidie. 
(l(''p()iiille-  de  loiil  ce  (pu  peiil  exciler  leiii'  aclixilé.  Le 
plan  eidier  a  ee.  \  ne  mie  c()l(!in>ati(m   l(>rc(''e.  •■ 

L'at'I.  I  de  la  loi  dceidail  ipie  de>  elal)li>:~einenls 
pour  r()i'uani>alion  de  la  h'an-poi'lalion  seraieid  ci'éi's 
snr  le  leiiiloiic  de>  |((»->e<:-i(»n-  Ifancaiso  anii'o  (pie 
lAlgéi'ie.  l'ai'  coiixMpieiil  celle  loi  iiaxail  pa>  iiidicpa'' 
la  colonie  alTeclee  à  la  li-aii>podalioii.  Ce  soin  (-lail 
lai-se  au  h'oun  erneiiicnl  :  on  iTexcliiail  (pie  l'Alii'erie. 
La  (liixane  (pii,  (h^piii--  le  dccrel  du  '2~  iiiai">  I.S^2 
a\ail  r\r  ciMUsie  pour  la  Iranspoi-lalioii.  lui  iiiainlenue 
dans  sou  rôle  :  (Ui  coiiiplail  (pie  la  leiiilile  du  >ol  don- 
iierail  de^  re<ullal-  iiieix  eilleiix.  cl  on  y  eiixoya  ceux 
(pii  elaieni  deleiiii--  dan>  le  Itai^iie  de  Hoclielorl. 
AUdlieiireii->eiiieiil  lo  loi(;al>  liirenl  \ile  alïaihii--  par- 
la vie  di-l)ililaiile  de--  |!i'ni|('nciei-:-.  Le  paliidiMue  lil 
des  l'axaiii'-. 

I']n  pr('seiice  du  iL'au  tiraudissaul  de  la  li(''\i'e  jaune 
à  la  Guyane,  à  rouxerlure  de  la  -e^-ion  l('i;islali\('  de 
lîSoT.  rempereiir  aiUKUica  ipi  (Ui  ('iaborail  un  projel 
desliiK'  à  lcau>iere!'  Ie>  elaldis>eili(  id-  en  .\lii(pie  ou 
ailleiio.  In  d(''ci'el  du  "i  sepleiiiiu'e  iNCt.'!  décida  dan- 
son  arl.  I  "  (pi'il  |i(uiiiail  (dre  ci'e(''  sur  le  lerriloire  de 
la   .\ou\elle-(  alcfloiiie  (le>  elalilissenienL   pour    \r\v- 
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culiuii  de  la  peine  de^  Iraxaux  l'orces.  »  On  ï-aeidiai! 
ainsi  à  la  Icansjiorlnlion  la  [»]us  belle  de  nus  colonie-. 
(  )n  es|i<'iail  ix-nl-rlf'  Ironvei'  la  soluliun  t\[[  [(Vohlrino 
depnis  si  longtemps  allendne.  (Juoiqu'ii  en  soil.  a  pai- 
lir  de  l(Sr>7,  on  dirijuca  vei's  relie  [)ossession  Ions  les 
ïor(;als  enrojx'ens  :  on  n  enxoya  |)lns  à  la  (inyane  qne 
les  (■(HidanuH's  de  emdenr  (arabes,  noirs  on  asiali- 
■,]nes)  :  on  e(»n>jderail  ce^  dernier^  eonuiic  phi>  aj)tes  à 
snpporiei'  le  elinial.  Ces  ni('sin'es  eni'enl  ponr  r(Hisé- 
«jnem'e  de  laire  dindnner  de  phis  en  pins  le-  enxois 
en  GnyaJU'  el  de  laii*''  antiinenler  conlinnellenienl  eenx 
dirigés  vers  la  .\on\elle-('alédoni(\ 

(elle  eoloine  ne  lai'dji  p;is  à  (Mre  siilnrée  de  [orrais. 
AloJ'S  on  pril  nn  ni<i\en  lernie.  (  Mi  di'cida  de  Irans- 
porler  à  la  (îiiyane  le-  condannu'-  le>  pins  (■.Mi[)tUdes, 
car,  jxjnr  beanronp.  le  .-('•join'  à  la  \on\elle  ('lail  jngé 
connue  agréable.  Lt,'  lôaxril  bSNT  nne  di'cision  ndni^- 
lérielle  ordcnnia  de  Iranspoiier  à  l'avenir  à  la  (Inyano 
les  condannn''s  à  linil  ans  on  plus  de  !ra\an.\  lorci's. 
(/elle  réparlilion  élail  donc  pin'cinenl  in(''cani(pie  el  en- 
Irainail  (\v>  inconxcidrnis.  In  dt'crel  dn  K)  novem- 
bre 1889  essaya  de  remédiei-  à  cel  élal  de  clioses  en 
indiquant  (pie  la  réparlilion  i]vs  loicals  enli'e  les  denx 
colonies  sérail  l'aile  à  l'axenir,  |)ar  le  nnnisire  des  Co- 
lonies, après  axis  de  la  Commission  juM'inanenle  dn 
régime  j)énitenliaire. 

Mais  dejMiis,  snr  la  denunnie  dn  gonvernenr  de  la 
Aonvelle-(/alédonie,  lonl  envoi  de  condamnés  a  ele 
snspendn.  Le  27  novembre  1874,  le  minisire  des  Colo- 
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nies  l'a  déclai'L'  oliici(.'llcm(.'nl.  Le  deniiei'  convoi  est 
arriv»'  à  Xomiiéa  le  '2~)  l'rvrier  hSDT.  IVelïeelil'  loî»!  de 
la  lran>|)or[ali»>n  du  1'.  avril  11M»7  élail  daju'rs  le^ 
ehilïres  eilés  par  M.  (iirauil  de  5.. 357  individus  à  la 
Xouvelle-L'alédonie  et  de  5.U70  à  la  Guvane. 


CHAPITRE  II 


La  Guyane 

Gèographir  jthiisiijuc  cl  cliiiml.  —  L'liisU)ire  de  la 
Guyane  iusifaù  la  loi  de  1S')1.  ^-  Dr  IS-'iî  à  MOi 
jours.  —  Las  ctabli^scnwnh  ficidlctdiaiics  acluch. 
—  Coiiclusioti  sf//'  la  Gmjanc. 

La  Guvituc  Irancai.sc  Cï^l  .située  duns  l'Amérique  du 
Sud  :  elle  est  eoui[)rise  eulro  TOcéaii  Atlauliciue  au 
Xord,  le  Brésil  au  Sud  el  à  l'I^^sj,  cl  la  Guyane  Hollan- 
daise à  rcJue.sL  Sa  superlieie  esl  évaluée  à  ]8.(M)(i 
lieues  carrées  :  c'esl-à-diiM'  environ  les  deux  lier.s  du 
lerriloire  IVaneais. 

La  Guyane  n'es!  |»as  d'im  abord  l'aeile.  La  cùle  s'é- 
tend sur  une  lon,i;ueur  de  5(M)  kilomètres  ;  elle  est  iiv- 
ni'i'alenieid  1res  hassr.  Les  alliivions  el  les  va>es  en- 
rondu'cnt  1<'S  rndioucliures  des  l'Ieiives.  L<'  pori  de  ("a- 
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yennc-  est  1res  iii^ul'li>aiit  :  il  ne  peut  offrir  un  abri 
qu'.aux  navires-  de  laible  hnniage  :  et  lors(|ue  la  nier 
est  mauvaise,  ils  sont  même  obligés  de  se  réfugier 
derrière  les  iles  du  Salul. 

On  dislingue  dans  ce  lerriloiie  trois  zones  assez 
nellemenl  nuir(|uées.  Le-  Hautes-terres,  les  Basses- 
terres  et  les  Savanes. 

Les  plaines  ou  reires-basses  qui  sueeedejit  inuné- 
diatemenl  à  la  cote,  s'élendenl  juscjuà  une  profondeur 
de  iU  kilomèti'e^.  folies  sont  inondées  pendant  la  sai- 
son d'biver  :  elles  eomprenueni  une  zone  d'allu\ions. 
Seules,  les  liasses-terres  soid  li'cs  fertiles  ;  on  y  cul- 
tive les  plantes  induslrielles.  Toules  les  denrées  de 
l'Inde,  de  la  Clune,  de  1  Araltie.  de  l'Afrique  réussis- 
sent à  la  Guyanne  ainsi  (jue  tous  les  produits  des  ré- 
gions tropicales. 

Entre  les  terres  Basses  et  les  Hautes-terres,  s'é- 
tend la  région  des  Savanes,  appelée  j)rij>ris  sur  les 
points  marécageux  et  pinolièrca  sur  les  parties  des- 
séchées. Ce  pays  est  encore  presque  inexploré  ;  il  est 
réservé  à  l'élevage  du  bétail. 

Les  Ten-es-hautes  comprennenl  trois  gradins  suc- 
cessifs :  la  légion  des  cascades  ou  des  Sauts  ;  le  pla- 
teau central  et  la  chaîne  des  Monts  Tumuc-Humac. 
L'altitude  moyenne  est  de  500  à  LO(M>  mèlres.  Les 
Hautes-terres  sont  couvertes  de  forets  vierges  qui 
s'étendent  sur  des  centaines  et  des  centaines  de  kilo- 
mètres. 

La  forêt  est  peul-élre  la  richese  la  plus  sûre  de 
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la  GuvaiiL".  Tuiu-  If-  cxiildraicui^  ><'iil  unanimes  à 
rccoiiaili'c  rcxiiîx'i'aiilf  nclicsse  cl  la  vanV-ii'  (1rs  ur- 
ine-. ()ii  y  a  i-oinpl»'  '■■■'•N  e^prco  de  liois.  I  ,r<  (piali- 
h's  à  ('>si'nc<.'  cl  (rclx'nislcric  ahondcnl.  .MallMMU'cii-c- 
mcnl  dans  le-  |iai'lii>  li';nn;aisr  cl  ludUindai-c  on 
n'en  lire  à  |»cn  prc^  iiucnn  paili  (h.  I);in>  la  c(donic 
aiiuiaisc  on  en  cdiniacnd  la  \al(  nr,  cl  on  en  lail  inie 
e.vpoilalion  eon--idcial)lc  en  l-jn'o|ie.  on  eo  opcces 
soni  toii  i-ecliei'cli(''es.  i^n  iicncial,  le-  bois  -^(-nl  Irés 
lonnis  cl  li'o  dni's.  l'ai'nn  le-  licni-cs  le>  pins  i-eclicf- 
ciics  il  \-  a  à  >i^naler  le  cèdre  dan>  ses  diThMcnlo 
Jiininccs.  racajoii,  l'ebcnc,  le  coin'haril,  ranj^clapH-, 
le  saline,  le  nioneliclc.  le  rnhaiu'.  le  panacoeo.  le  pi'e- 
[(udainc.  le  Iku-  sci'pcid,  elc.  i;esiiu',  «ionunc,  aronia- 
les.  elc.  [■>] 

Dans jM's  l'or(Ms  d'une  sauxa^c  cl  Icnalianlc  beanh'-. 
})idlideid  les  aninniux  de  loul  ^enre.  ()n  y  rencoidrc 
joules  les  \ari.cl(''-  de  serpenis,  din'-cclcs,  de  nmusli- 
(pics.  la  mouche  lionHnixorc,  lin'aitinee  crabe,  des 
lomjiiis.  des  \anipircs.  des  jauinu''-.  de-  caïmans. 
A  c<'»l('.  se  l!-on\(Mil.  en  iuindire  assez.  con>id(''i'able. 
(les  b(Mcs  ulile>. 

l^n  somme  le  l'c^ine  aninnd  esl  rnbcnienl  rcpr('"~enic 
en  (iuvane.  i->) 


1,1  Tnm-    (lu    MmuiIo.    1s'j3. 

[i]  Tuiu-   (lu   iMunilo,    lS!Jo. 

i;ii  \  .  G.-\i-iAUEL,  Li'^  Cnldiiici  frdnrui'H's  :  Ch-ipitre  consacré 

à  la  Guyane, 
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Que  faut-il  penser  du  eliiiutl  ?  11  lesséiuble  à  tous 
les  elinuUs  liopietuix.  J.e  llienuoinèlie  ne  s  élève  ja- 
mais au  dessus  de  o;?  degrés,  il  ne  s'abaisse  pas  au- 
dessous  de  18  drurés.  Sa  caraetérili(iue  est  d  être 
chaud  el  hiiniidc  L'année  se  dixise  en  deux  périodes 
dislincles  :  l'éle  el  la  saisoîi  des  pitiies.  La  [dus 
ii;rande  paclie  des  eaux  se  [ii'éeipile  des  lerres- 
haules  eiili'ainanl  Lliunius  vers  les  leires  basses  ; 
el  pendant  la  saison  cliaude,  les  lieux  Jjas  qui  ne  sont 
pas  desséclu's,  ronserxenl  des  eau.v  slagnanles  qui 
ei-ouiiissenl  el  exlialenl  un  ])rin«i|»e  lievreux.  Par  des 
travaux  (rasséclicnHMd  il  r>eiail  possible  de  l'aire  écou- 
ler les  eaux  fluviales  et  de  prévenir  pendant  les  séche- 
resses la  l'oiMualion  des  marécages.  En  somme,  dans 
son  abandon,  celle  colonie  i)résenle  les  inconvénients 
de  tous  les  |»ays  dépeuplés. 


* 


l)ecouverle  \ers  I5()(l  pai'  X'inceid  Pinson,  la 
(luyane  eul  \iU'  la  lépidalion  de  renl'eriner  dans  son 
sein  d'al'oudaido  mines  d'or.  H  parail  cerlaiil  que 
lo  Iraucais  a\ai<-nl  pcucirc  d;in>  la  (liiyain'  vers  I  é- 
[)0(jue  oii  Wallcf  U.-dcigli  lr;i\('r<ail  ce  pays  |»our  al- 
Icindrc  l'I-^l  l  )orado. 

.\o-  prcuiicr>  r.-sais  de  (•ol(tni>alioii  dal.'iii  «lu 
niiui:~|iTc  de  l»i(  liclicii.  Do  [oidati\<'s  a\  aient  r\v  l'ai- 
.[('<  jiar  le  sieiu-  de  la  UaxadJci'e  en  Kidi  c[  en  I(>.!"î  : 
jtJir  (\{'<  iii;u(li;in<l.-  de   lb)U(Mi   qui  ('laicul   déjà  dir^sé- 
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ininrs  cnlrc  rAniJi/oiir  c!  r(  )rrM()(|ii('  cl  (|iii  nliliiiiciil 
!e  |>i'i\  ilryr  diinr  ((niiiKiiuiiic  (rexpjoiliilioii  dilc  du 
("H|t  .Nord.  \a^>  dcliuls  l'iiicnl  iiudliciiiviix.  (  )ii  ;idj()i- 
!L>nil  ;il(»rs  à  rcnlrcin'isc  cii  KVj.'î.  ((nimu'  clict  iiiililaii'c 
PunccI  de  IWt'Ii^nx  .  ("chiil  im  axcidiii-irr  .•\lra\;i;.;aiil 
d'oi-.uiicil  ri  de  ciiitidilr.  Il  laisail  iiiai-(|ii('|-  an  IronI 
avt'c  un  irr  olampillr  à  son  nom  cciix  (|in  drsohris- 
saicnl  à  ses  ofdi'cs.  Il  |Miiiissail  a\cc  cniaulc  los  nioin- 
diTs  iniraclions  aux  |iiV(('|iU's  «le  l'i^tilisc  :  sa  su|»('rs- 
lilioii  alxndissail  à  un  odicnx  dcspolisinc.  (Vllr  inon- 
Uditc  rxas|»ria  les  inditirncs  cl  proxocpia  nn  niassacro 
où  le  uonxci'ncni-  |»(''ril  a\('c  [)rcs(|iic  li»ns  les  Fran- 
çais. 

La  («Hupauiiic  dilc  des  don/.c  >ciL;iicnfs  (  ainsi  noia- 
nice  |>arcc  (|n'cllc  coniiilail  aniani  (\o  ckols  associc's). 
]'('Minil  7  à  SIX)  honnncs  (jn'cllc  cnil)ai'(|na  en  Km*^. 
sôiis  le  cotiiniandeincid  île  htiyxille.  j4<'nlillioniMic 
noi'niaiid.  ('<'IU.'  lenlalive  l'id  aiis^i  pen  de  -nreès  (|iie 
les   |»rérédenlo>. 

En  l(»5'i  lut  (ti'jjianiséc  a  Pari<  nne  compagnie  de  la 
France  l'](piin()xale. —  Tons  les  nienibro  l'ni'enl  inas- 
saciM's.  l-ji  l()''»'i.  {'olberi  cri-a  la  conipaunie  royale  des 
Indrs  occideidales,  tpn  n'cnl  |»as  de  succès.  .Néan- 
moins le  nnnislre,  après  axoir  plact'  les  colonies  sous 
l'anlorih'  «lirecle  de  la  ((MU'onne.  juirvinl  en  utilisanl 
la  Iraile  el  les  essais  de  colonisation  laits  pa?'  les  jé- 
>uites.  à  oi'^ani-ei"  >ur-  les  l'ives  de  Vi  )yapok  et  à  leui- 
liouchure  du  l\our<ui.  la  culture  du  calV',  du  cacao, 
de  rindii4o  el  du  colon.  Le  succès  très  relatif  du  reste 
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(liii';i  |M'ii.  car.   ru   17«>'i.   Ic^  jt'-iiilrs  liii't'iil  cximl-^tV  ri 
|r<   ciilliircs   altaiidoiilHM's. 

|-jilio  l('iii|)-.  Ii'>  lldllaiMlai-,  cliasx'-  du  lirc-sil. 
se  r(''IH^"iri-(Mil  dans  l'ilr  de  (ayciiiic.  (pic  lo  J-'raii(;ais 
«'inl)lairnl  axoir  abaiidoimcc  (  Vs  noiivraux  IkMcs. 
jinl.-  en  Jurande  luajorili^.  attin'rrnl  de--  nii-i'(''lii;i<>ii- 
iiain's  dl-'ji l'Ope  cl  ((iiiiiiiciKcrciil  a  ('Xploilci'  a\('c  \\\r- 
lli(t(l<'  le  |»a\:-.  I  .c  l'oi  {\{-  j-'iaiicc  -c  cnil  dc|io-~-(''dc.  cl 
il  (iri:aiiisa  une  cxpcdilioi'i.  alin  de  niaiiileitir  cl  de 
laire  l'c-pecter  -c-  droiK  (\{'  |)i()|uicl(''.  IMu-iciir- 
point-  du  lilloral  i\r  la  (iuxanc  cl  (avcntic  hn-ctd  ainsi 
oc/npcs. 

Le-  llo|landai>  -e  relirei-cnl  à  r()nesl  dn  Mai-oni 
dan-  la  !e!_;ion  du  Sin'inani.  Aus-i  pcndaid  la  j»in- 
i^rande  pallie  du  ict:ne  de  Loiii-  .\1\  .  Siii-inaiii  c\ 
(  'axciine  I  lire  ni  de-  \  i  Ile-  en  lien  lie-  <'|  \('ciirciil  en  cl  al 
de  iiiierre.  Le  parlai^c  delinilil  de  la  (riiyaiie  eiilic  la 
i'Vance  cl  la  Hollande  lui  con-aei'é  par  le  Iraile  d"l  - 
Irceli.  ijiirc  le  Maroii'  e|  renilKUieliiire  de  r<  )r(''llO(pie 
-e  dcxcloppa  a\ce  -iie(e<  la  roloni-al ion  liollamlai-e. 
ipii  ne  larda  pa-  à  -ii-cilcr  l'enNie  de  rAiiii'Ielerre  ipii 
\(uiliil  aiis-i  sa  pari . 

Dan-  la  parli<  (pii  re-la  lran(;ai-e,  la  eulliire  de-  It'V- 
re-  deiiieiira  conccnliM'c  dan-  I  île  de  ('ayeiine  :  la  po- 
piilalioii.  \er-  ITÔO.  ((unplail  a  peine  Ô.OOn  liahilaiil- 
cii  \    coinpreii.iiil   les  c-cla\t'S. 

ALii-  noire  pa\-  po.-xMlail  eiicorr  à  co  monuMil  do 
\a-les  cl  llori--anles  colonie-  :  l'cre  des  ii-|-andi's  épreii- 
ye-  ((.jiniicneail  ;i  peine, 
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En  J7()0,  après  la  perte  du  Canada  el  de  ])lusienrs 
des  Aniilles,  on  se  mit  à  songer  à  la  France  équi- 
noxiale.  C'est  de  edle  épo((ue  que  date  la  fameuse  ex- 
pédition du  Kourou. 

M.  de  ("hoi>eul  avail  à  ro^m'  à  ce  momeni  de  ra- 
clieler  dans  la  inesure  du  possil)le  le  traité  déshono- 
rant qu'il  venait  de  conclure.J*uisque  le  Canada  était 
perdu,  on  poiu'rait  essayer  de  coloniser  la  Cuyane. 
Mais  pour  atleindre  ce  but,  on  employa  de  déplora- 
bles moyens.  Au  lieu  d'imit<>r  les  Hollandais  et  d'en- 
voyer des  hommes  solires,  endurcis  aux  travaux  des 
champs,  et  soucieux  de  l'hygiène,  on  organisa,  non 
une  exploitation  agricole,  mais  ime  institution  mili- 
taire, une  sociélé,  pour  laquelle  on  rêvait  une  renais- 
sance, dans  son  état  de  pureté,  du  type  féodal,  ({ui 
disparaissait  en  Europe.  Avec  <les  éléments  viciés,  on 
constitua  uu(^  hiérarchie  comprenant  ses  seigneurs, 
ses  bourgeois  et  ses  vilains.  Le  terrain  qu'on  choisit 
pour  celle  cité  modèle  fut  la  plage  inhabitée  qui 
s'étendait  du  fleuve  Kourou  aux  possessions  hollan- 
daises. Le  ministre  Clioiseul  el  le  duc  de  Praslin  se 
firent  doimer  la  suzeraineté  globale.  Ils  découpèrent 
des  fiefs  au  profit  des  seigneurs  :  ceux-ci  distribuèrent 
des  lois  de  terre  aux  paysans  des  domaines.  L'affaire 
fut  confiée  au  chevalier  Tiu'got,  père  du  ministre,  et  à 
Af.  de  Chauvallon.  Les  capitaux  abondèrent  et  les  en- 
gagements fiueid  sollicilés  car  une  trompeuse  publi- 
cité laissait  eulrinoir  les  félicités  de  la  terre  promise. 

.\ous  ne  j)ouvons  pas  décrire  ici  les  grossières  cr^ 


rcuî-s  (Ml  [v>  iiidt'licalrsscs  t^favcs  (|ik'  les  ()i"gunis>a- 
Iciir^*  (le  celle  enli'ejii'ise  em-enl  i\  se  i'(^|)i"orher.  Les 
|U'einiers  (h'haiTHiés  piiirnl  ]»en(lanl  (|iiel(jiie  leinjis 
conserver  leur  illusion,  el  les  pi-eniiers  mois  s'écoiilè- 
renl  flans  nne  soi'le  de  lascinali<Hi  jaclice,  car  le  li'oii- 
xernenM^nl  t»\ail  rnj'('»l(;,  pour  donnei-  .  la  nol)lesse  un 
cadi'e  diiiiie  dVIle,  des  acleiu-s.  des  nuisiciensel  nx^MUe 
des  lille<  de  [(ue.  L'inlendanI  Cliauvallon  s'occupail  à 
di\erlir  la  colonie,  à  laire  dresser  dvi^  paieries  synit''- 
lri(|ues.  où  (''lai(  ni  exi>()S(''es  les  inulilih's  pai'isiennes 
lu\ueuse<  ;  la  foule  se  proiuenail  en  hahil  de  cour  : 
le  hal.  ro|»(''ra  el  le  j(Mi  leruiinaienl  la  soircV.  Mais 
l)ieul(M  ce  décor  de  vrw  disparid  :  la  léerie  ne  larda 
|tas  à  s'«''vanoHir. 

Connue  (l(^  n(Uiv(n»u\  convois  aiT'ivaienI  sans  co^'>o, 
on  <oidïril  de  rencouihrenierd.  Les  deni'i'es  envoyées 
d'I'lui-ope  s'alh'raienl  i-apidemenl.  Au  mois  de  judiel 
ITiiL  I 'lO  à  150. ()()()  peisoiHies  s'enlassaieni  sur  les 
plajii'es  du  Kourou  avec  des  aliments  insul'lisanis  el 
axuries.  l  n  loyei"  (repid('niie  contauieir-e  commença  à 
nafire  el  à  se  d(''\(doppei'.  Ti'ei/.e  nulle  ]iei*sonnes  péri- 
l'cid.  les  aidres  se  dis|>ei"S('renl.  |{n  moins  dune  ann('e. 
'î.'î  millions  a\aienl  r\0  eni»loulis.  L'intpi'ession  ^>ro- 
diule  en  l-^i-ance  lui  navranle.  Loiu"  s'excuseï-  dime 
aus-i  criminelle  l('^('M'el(''.  on  iiivo(pia  le  climal  el  on 
u'he:-ihi  pas  à  (  (-(''er  à  la  (iu\ane  une  mensongère  repu- 
l.ilioii  d"in-alul)i'ilt'.  A  la  »iule  de  ce  (h-sasli'e.  M.  de 
Maliiiiel.  l'iU  en.  177i>.  nomm(''  ii(tuverneur  de  la 
Guyane  el  résolut  de  ((  faire  avec  ragricultiire,  la  l'or- 
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Imu'  de  la  colonie.  "  Il  votllail  iiiiiler  le  sysiéme  [na- 
liqiK'  |>îii'  les  Anjilais  (^1  les  HolUnidais  duus  les  pos- 
sessions voisines.  Les  enireprises  les  plus  fnielueiisos 
on!  él<'  les  Iravaiix  de  des>-éelieinenl  exéculés  duranl 
sa  eoin-le  aduiinislrulion. 

I'  Maloiiel  avail  nne  r-are  inlelliii'ence.  il  se  dévoua 
roi'p<  et  ànie  à  ses  l'onelion>  :  il  étudia  soiiiueuseinenl 
le  pays  (pii  liu  était  eonlié  :  il  lit  ensuite  un  long" 
voyaii'<*  diiislruetion  à  Siu-inaui  et  en  i*aiuena  linué- 
nieiir  (liii/.aii.  (pii  deviïd  son  collalxtraleuf. 

('  ("es  deux  adnunistrateiu's  a\  aient  l'cinaripu'  (pie 
la  Guyane  se  divise  naturellement  en  deux  régions  :  la 
région  du  littoral  ou  des  basses  leii'es.  Iiop  <ou\"ent 
rouvertes  par  le^  eaux  ;  la  l'egion  de>  (erres  hautes 
(pii  sélève  paj'  ('elielons  jus(praux  n-ionls  Tuniuc- 
lliunac.  Malouel  el  (lui/an  avaient  résolu  de  s.'alta- 
quer  de  prét'érenee  aux  ten-es  basses  don!  la  prépara- 
lion  sans  doute  exigeait  |)lii>  d'elïorts  mais  (jui  de- 
vaien  ten  retour  lour'uir  <le  plu^  belles  récoltes.  Le  sys- 
lèm<^  de  Malouet  (>t  de  (iiu/.an.  qui  consistait  en  une 
vaste  canalisation,  n'avait  rien  de  chiuiéri  pie.  Il  a  été. 
il  est  encore  a|»|)li(pié  à  Siu'inaiu  et  à  Deinirari  ■>  (Lé- 
veillé.  Guyane  et  Ouestion  pénitentiaire». 

.Malbeureiisement.  Malouet  ne  larda  pas  à  élic  l'ap- 
pel('  .La  Hévoiillion  lVancai>e  «pii  éclata  cpiehpies  an- 
nées après,  p(U'ta.  en  alïrain-bissani  les  csclaxc-.  un 
coup  fatal  à  la  colonie.  (Via  dui'a  juxpi Vu  IT'.t'i.  Mais 
devant  cet  arrêt  subit  du  travail,  la  Convention  dé- 
créta que.  «■  Je  relus  du  travail  était  de  la  part  des  ai- 


iVanclii^  lin  ciclc  (•onlrc-iu'xoliiliomiairc.  et  (|iic  <■('!  iicli> 
cnli'aînail  la  peine  (a|>ilal('  ".  ('cl  ('lai  de  ehoscs  se 
niainlini  jii>(|iren  1802,  (lal(>  à  la(|iiell('  1  esrlavaii'c  l'iil 
réori-anisr. 

A  la  lin  de  la  jx-riode  n'\(diili(»niiair('.  (Ie>  drixtrta- 
lions  en  jiia>s('  Ini'cnl  (h'cn'h'cs  conlre  de  |)i-(''snni(''es 
(■(tns|>irali(>ns  i-(»\  alislt'>.  Ces  vaincus  des  Inltes  polili- 
(|ues  liii'ciil  cnv()yc>  à  la  (liiyane  cl  y  pt'i'ircnl  en 
tirand  nombre,  (ayennc  >ci\ail  di'  lieu  de  dépoi'la- 
lion  à  een\  (prc|»ariinail  la  liiiillolinc. 

Après  les  ûucri'cs  de  rijiiO|ic.  lorsipic  la  |iaix  y 
l'iil  iclahlie,  on  voulu!  hicn  essayei'  de  rolo- 
niser  la  (luyane,  mais  lc>  di\ci>es  Icnlalives  ayorlè- 
l'enl.  Cepcndaiil  la  snppi'cssiou  de  la  Iraite  el  Tamoin- 
drissemeiiL  i]v  la  po)>nl;dion  l'aisaieid  craindre  mw 
ruine  eomplcle. 

La  (lu\ane  élait  aulrcloi>  une  colonie  à  surre 
C(»mine  la  l^'imion  ou  les  Aniilles  (h.  Mais  les  plan- 
leurs  ne  sin'cid  |ias  i-ésislei'  à  la  crise  ouveile  trop 
hruscpiemeni  j)af  rah(dilion  de  l'esclavage.  Xe  peu- 
\anl  se  pi'ocurer  une  main-d'ceuvi'c  nouvelle,  ils  ahan- 
dftnnèrcnl  j)lan[alion>  cl  usines  (pie  la  \  éiiclalioii  pai'a- 
-ilc  ne  larda  pas  de  nouxcaii  à  cii\aliii'.  ■<  De  fjTandr'S 
l'oi-lunes  pali'im(»nial(^s,  s'erioiidrèrrnl  [)Oiu'  loujours. 
t'crixail  M.  Léxcilh!'  ilji  h^iaïKc  (oloitial(\  p.  727). 
Oitand  je  pai'coiii'ais  la  campai^ne.  je  renronlrais  à 
clnupic  pas  {\{^>  vesliocs  du  pa»c    Ici,  des  chandieres 


fl)   C.-F.   Fai.I.ot,     Ivriiir  i'nluniti}  ilc  ht   Fiiiiiri\   clnpino   r-(->ii- 
=acvé  aux  colonies  péniîentiaire-,  p.  9.5C^. 
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al!<m(loniu''r>.  là  (!<•-  rlM'iniiK'cs  (rii>iii('>  ahalliics.  le 
sol  ('la  il  joiKJic  (le  niinc-.  <■(  je  nir  dciiiaiH  la  i^  anxieux  : 

M    La  CiiiNaiic  |MMici'a-l-<'lit'  jamais   icx  i\ic  '.*   •> 

l)('iix  (•ir(nn--laii('rs  la  saii\ rfi'iil  de  celle  uun'l  cl 
lui   (loiilici'cii!    une   \ie   laclice. 

La  pl'cnui're  lui  la  (lécoiixefle  (le  lof  :  "  ( 'e  lui 
connue  un  xcnl  de  lolie.  Toiil  lui  ahandoniK'  pouf  le-' 
|ilacri-s  ou  le>  {  a)>ilali>le^  de\aii'nl  lionxer  lui  jdace- 
nienl  plus  axanlai^eiix  poiU'  leur»  loud-.  el  le^  ou- 
M'iei's  une  plu>  l'orle  i(''nuuiei'alioini  du  liaxail  de 
leur-  liras.  La  niain-d  (en\  re  a<^i'ic(de  déjà  -i  rare  :lil 
ain-i  d('-(inili\(Muenl  di-laid  el  le.-  (piehjue-  exploila- 
lion-  (jiu  axaieiil  pu  nV-i-ler  à  !a  dehacle  de  renianci- 
palion.  >e  \irenl  a  leur  loui-  i-uint''e<  pai'  I  indu-lrie  de 
1  or  naisaid  à  la  (luxane  el  y  apporlanf  sa  lie\  re  mal- 
saine. (  ■('  lui  le  c(»up  de  Liràce  d(Uin<''e  à  l'i.ndii'-lrie 
a^i'icoh'  à  la   (  iu\  ane   >.  (h. 

('elle  decou\('rle  amena  la  d(''-crli(»n  de  la  [telile 
cultm-e.  connue  l'aholilion  de  l'esclaxaiie  axail  amené 
la  iMiJne  de  la  Lirande. 

A  \i\  même  (''po(pie.  la  cpieslion  de  la  li'ans|)orlalion 
lui  aiiilee  en  l-"i'ance.  l'.oi-scpron  --upprima  les  hait^nes. 
on  sonii'ea  à  celle  leri'c  el  on  eiil  lich'-e  «l'une  œuM'e 
folonisalrice.  Celle  seconde  circ(»nslance  apporta  à 
la  colonie  une  >orle  de  conipensalioii  à  ral)olili(»n  de 
1  p.scla\  aii'e.   La  popidalion  crt'ole  s'occupa  d  ap|ii'ovi- 


li)  Notice  înr  la  Guyane  pour  l'Expoçition  rie  1900. 
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sioiiiK  [•  If  xMxicr  |)(''nilrii(icr  cl  elle  v«''nil  des  niiellf* 

(le  >(>u  biidiivl. 

■* 
*  * 

(  "('  lui  en  IN.")'^  (juc  .\n|»;>l('(»ii  II!  xoiiliil  ('>>ay('r  de 
rolcvor  la  Giiyaiir  en  y  inliodiii-^aiil  la  colonisalion 
])('Mial('.  Rn  iiiar-  de  la  iik'mik'  anin'c.  les  prcMiiiors  for- 
cal-  pai'lii'cid  :  le-  convois  -c  :<iicc(''drrenl  assez  rapi- 
dement. A  la  lin  de  \^~y^.  le  nond>?'e  des  li'ansjioiMr'S 
-V'ievail  à  V?."JO(l.  Toules  rr>  ex|(édilions  liu'enl  d'a- 
bord dii'iii('e>  \('r-«  les  des  du  Salid.  on  pensail  (|ue  les 
lrair<|»orl(''s  s'y  acclinialeraienl  plus  l'acilenieiil  (|iio 
--ur  le  conhnenl.  (  "e-  îles  (Saiid-.losepli.  Ile  l^oyale 
el  Ile  du  Diahlei.  po>>edcnl  en  elïet  nne  teiup(''ralure 
plu-  Irafclie.  cl  -cnddaieni  indicpu-e-  pour  èlre  le  pre- 
mier dep('»t  ili--  condanui('-s.  (In  le-  ulili-a  j)lns  lai'd 
comme  lieux  i\i'  rcpo-  cl  i\i-  \  ilN'uialui'c.  où  \'enaienl 
reprendi'c  de-  loice-  ceux  (pic  le  cliiual  du  conljnenl 
a\ail  an(''mic-.  (  )n  alïecla  encore  au  )n(Mnr  usaii'»' 
Il  le    la    Ah'-rc.    en    l'ace    (  'a\  (Mine. 

( 'c  lu!  donc  aux  île-  du  Salul  (pie  le  premier  u'ou- 
verneur,  M.  Sai^ja  (iarriija.  clahlil  le  si(''ii-e  de  la 
li'an-porlalion.  Au  niomeni  ou  il  lui  rap]>elé  en 
i'i'anci  .  il  projelail  de  loiider  au  Maroni  un  4inpor- 
laiU    (''lahli—emeid    pciulencier. 

L'annral  l-"ouriclion  lui  -ucc(Mla.  Il  ne  ralilia  |>as 
les  projel-  de  son  priMli-cesseiii'.  Sou-  -on  adminis- 
tralion,  les  làloiinemciil-  conimcnc(''renl  dans  le  choix 
des  emplacemenls  el  des  travaux.  Il  fonda  en  1853, 
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à  la  Monlagnc  d'Aiiuviil  au  Sud  de  l'Approuague  un 
établiï^senient  agricole.  Les  preiuieis délriehc uienls  lu- 
rent assez  heureux,  cai-  le  sol  possède  une  grande  1er- 
lilité  :  les  jdanhdions  grandireul  :  nutis  le  \oisiuage 
des  marais  ne  larda  |»;i>  à  jinicncr  des  lièvres  palu- 
déennes. 

Egalenieid  en  liSÔ."!,  une  autre  leulalixe  lui  laile  à 
Sainl-(.ieorges.  sui'  r(>ya[>oek.  Les  exploilalious  lo- 
reslières  donnaient  des  nudèriaiix  [iréeieuxel  ofli'aienl 
ù  la  eulUu'e  des  lei'i'es  h'rliles.  Mais  les  niiasines  exha- 
lés [>ar  ees  terrains  vierges  dèeiuu'reid  les  loreats. 
Le  sol  était  tantôt  inond»'  par  lu  pluie,  laidôt  hrùlé 
|tar  le  soleil.  Des  iualadi<'s  se  (icclarcrcut.  \-]\\  IcS.")!). 
la  lièxrc  jauuc  lit  des  l'axagcs.  (  )n  retira  alor>  do 
ehanliers  les  traxaiilcurs  ciu-tipcTus  et  ou  les  reniplai'a 
par  des  condanuiés  de  coidriu'  (pu.  cux-iut^ues.  ne 
lurdèreid  pas  à  être  Mctiuu's  des  lirvi'o.  \\\\  1.S(».1  on 
eonunenea   à  évacue)-   Saint-(leorge>. 

Différents  étahlisseuu'Ul-  lurcul  fondé-  k  partir  de 
LSÔ'i.  sur  les  Ixu'ds  d<*  l;i  i-ixièrc  de  la  Couit»'  près  de 
l'ay(_'nn(>.  ()u  y  créa  priucipalcuitMd  deux  gr;inds  |)e- 
nilenciej's  :  luu  à  Suiulc-Maric  (ISo'!)  :  ranrre  à  Saiid- 
Augustiu  (IN.-).")).  Les  (((udaniuc''»^  eu  cours  ({[^  |>eiue 
occupaieid  le  preudcr  ;  le  second  ('lait  reserve  aux 
libérés  en  >ui'veilljun-e.  Mais  connue,  poiu'  ce-  litières 
de  eelte  pt'riode.  il  n'y  ;i\ait  ptis  (ddigation  de  rési- 
dence puixpie  l;i  plup;irl  de-  condamnai ion<  ('laM'ul 
anléi-ieures  ;i  hi  loi  de  l,S.")'i.  il>  partirent  à  la  première 
o<'casion.  et  (Hi  repartit  ahus  entre  les  deux    |i('niteii- 
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cit-rs.  Ifs  {'(tridaiiino  i-ii  cour-  de  peinos.  Mairr  on  re- 
lai'dti  les  li'âxaiix  (ra<siiiiii>s('iii('iil  cl  k'>  licvtvs  iiiier- 
iiiillçiilc--  alliécr-  à  la  licM-c  jaiiiir  nr  lardriciil  [tas  à 
^c\ii'.  I  .V'xacualioii  do  l(ir(;als,  coiiiiiiciiccc  en  ]<sry.). 
.-(•  Icniiina  en   lN<d  . 

La  li)i  de  I.S.")']  iciidil  la  ir;iii>|Mti-laliôiv  obligatoire. 
Le  nombre  de>  lor(al>  ayani  aiiLiiiietde  dans  une 
i^raiid(>  |)fo|ioiiioii.  on  -e  Iroiiva  sans  elablissemeid^ 
|ioui'  les  loi^cr.  (  )n  elablil  de>  |»onlon-  |)i-o\  i>oires  sur 
de>  naxires  à  ("avenue  e|  à  rend)oii(lini-e  du  l\oiiroii. 
('('•- in>^lallalion>  élaienl  nial-aine>  el  ineomniode-.  (  )n 
Jid  oblii;(''  de  les  abandonner. 

(  )n  elierelia  dan>  linterienr  de>  1erre>-  un  leri-ain 
j)lu>  la\()i-able  pour  la  li'an>|»oiiali(în.  i^n  hSÔT  on 
erea  les  e[ablis-enienl>  de  Koinon  el  du  Maroiu.  Le 
premier  donna,  loul  d  aboi'd.  des  résultais  assez  sa- 
lislaisanls  sous  le  rapport  eeononiicpie.  mais  il  ne 
lai'da  [>as  à  péricliter. 

L'inslallalion  du  Alaroni  senddail  (Mi\rii-  à  la  colo- 
)u--ation  une  ère  toute  nouvelle  de  prospeiite.  La  nioi"- 
lalilé  s'abai>'-a.  lorxpie  le>  prenner-  detVicbements 
eurent  r\v  tails  el  laxenir  lais.^ail  enlre\oir  de>  espé- 
rances. Mai>  lor^piOn  décida  rcnu^ralion  xci's  le 
lianl  .\laroni.  la  situation  cliani^ca.  ()n  xoulnt  em- 
ployer les  l!-an-]iorlés  à  l'cxploilalion  Joresliere.  L'ad- 
ndni>tration  de  la  marine  complail  >\\v  le-  bois  poiu' 
la  consli'uclion  ile>  naxires.  L'opinion  pnbli(pie  était 
Ires  la\oral)le  à  ce  moiixemeid.  (  )n  croyait  inenei' 
ainsi   r(eu\re  pt-nilentiaire  au  succe-.   nuii^  la   nioi'la- 
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lilé  s'accrut  Ijien  vile  cl  Ic^  cliaiilicrs  établie  à  Sjia- 
roiiiiii'  ('I  à  lit  (ri  pic  du  Scrpcul.  durent  clic  ;djau- 
doniics  [)our  luii-  dcvaid  1»^  l'Icau  du  |>aludisuu'. 

l'^u  picscncc  (\c  (■c^  ccliccs  succcssils,  oii  dccida  en 
1807.  (juc  la  (iuyanc  iic  recevrait  plus  pi'ox  isoircuicut 
(pic  des  condamnés  noirs  et  araljcs.  Les  Ijlancs  de- 
vaient cire  eiuoycs  à  la  \ou\ellc-('alédonie.  Mais  les 
faibles  conlini;enl>  d'Arabes  ne  siiinienl  ]>as  à  combler 
tous  les  \idcs.  cl  Icui'  dccouraL;cmeiil  dcvaiil  le  tra- 
vail ne  jjouvait  pas  être  (lis>i|)c.  (  )n  donna  néanmoin:- 
mio  certaine  impulsion  aux  travaux  agricoles  du  Koii- 
rou  cl  du  Maroni,  mai>  <pii  l'ut  vile  ralentie. 

("était  d<uic  la  dései'lioii  de  la  (juyane  |»ar  la  trans- 
[»(u1alion  Mais  la  .\ou\clle-(  alédonie  ayant  •-oiixcnl 
prolei^lé  contre  renvoi  de  loi'cals  dont  on  la  uralifiail. 
obtint  en  l.SlJ'i,  la  promesse  de  diminuer,  puis  de  Mip- 
prinier  les  convois.  Depuis  1807,  aucun  na\irc  na 
transporté  des  condanniés  à  la  Xouvcllc-Calédonie  : 
tous  sont  dirigés  vers  la  Giivaiie. 


Asluellemenl  le  service  |)énilcntiaire  comprend  cin({ 
établissements  :  les  lies  du  Salut,  ('ayenne.  le  Koiiron, 
le  Alaroni  cl  la  Montagne  d'Argcnl  (1). 

P  Les  lies  du  Salut  sont  au  nomljre  de  lroi>-  :  l'Ile 
Royale.    Ide   Saint-Jose|)li    cl    lilc   du    Diable.    l-]lle> 


(1)  GriUCLT,   Piiiiriin's   lie   rolonifiiil ion    ri   ijr   [c(ji'<l(ili()t(    Cohi' 
nialc.  Tome  II,  v.  Gi3  cl  suivunle>. 
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sont  réputées  pour  leur  salubrité.  Elles  servent  de 
l)reuiirre  liaUe  aux  nouveaux  ari'ivés  (pii  sont  ensuite 
r<'parlis  dans  les  divers  pénitenciers  :  on  v  envoie  les 
malades  et  les  eonvaleseeids,  et  couuukj  la  surveillance 
y  est  plus  ïacile,  on  y  interne  les  condanniés  les  plus 
dangereux.  Un  utilise  les  iorcals  à  la  production  des 
objets  (pii  leiu-  soid  riécessaires  et  au  service  intérieur 
du  pénitencier.  L'île  iioyale  possède  un  camp  où 
sont  eidei-més  ic^  anarcbistes  et  les  prisonniers  les 
plus  redoutables  :  il  y  a  un  (juartier  cellulaire  ;  des 
hù}»ilaux  ;  une  cbapelle  ;  une  caserne  })our  linianle- 
lie  de  jiiarine.  l'^iialcniejd  à  Saint-Joseph  on  a  cons- 
truit iiiu,'  caseiue  el  luu'  maison  cellulaire.  Cette  lie 
seit  surtout  d'asile  aux  aliéiu's  rt  aux  vieillards.  L  lie 
du  Diable  est  afl'eclé  depius  (pielques  aimées  à  la  dé- 
portation dans  une  enceinte  iortiliée  ; 

'^°  Le  pénitencier  de  Cayenne.  L'inipoitance  du  pé- 
nitencier de  Cayenne  a  été  l'orlement  diminuée  depuis 
1<S!)7.  En  1898  on  y  trouvait  encore  1.200  Iorcals  ;  en 
1007,  siMdemenl  '2~A).  Les  c(Midaj)Uiés  sont  considérés 
connue  des  bonunes  de  corvée  :  on  les  emploie  pour 
renirelien  de  l'IuMel  du  gouverneur,  pour  les  jardins 
publics,  le  nettoyage  des  rues  de  la  ville,  le  balelage 
et  le  cbalandage  de  la  rade,  à  des  travaux  de  voirie 
el  de  caïudisation  dans  la  baidieue.  De  jdus  en  plus 
on  leiid  à  grouper  les  services  de  la  Iransjiortalion  au 
Alaroni.  Le  li'ibimal  niarilime  spécial  v  a  été  Irans- 
l'éi'é  en  10(11 . 

Les   élablissemenls  du  l\<Mu-ou  et  de  la    Moidagnt; 
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d'Argent  sont  principalciiiciil  agricoles.  Leur  sucées 
esl  inliiiicuienl  lie  au  (IcM'loppenieul  de  la  coloui-alioii 
en  Guyane.  Lr  Koiuou  ((■'lalili>>('uieiil  (le>  IU)ihes  du 
Kourou),  aulielni-  pro-pn-c.  lui  abandoiuié  eu  I.S7<S. 
on  le  réoceu[)a  eu  INN-'Î  :  !<•  cale  y  a  assez  bien  réussi, 
on  y  produit  égaleiueul  du  cacao,  des  légumes  ;  on 
V  tait  un  [leii  d  tVN'xagc.  A  côté,  se  Uouxc  le  chantier 
l'oreélier  assez  [)eu  étendu  de  Gourdouville.  A  la  Mon- 
tagne d'Argent  on  cultive  surtout  le  caiéier. 

L'établissement  le  plus  iuiiiojlant  de  la  Guyane  se 
trouve  au  Ataroiu  :  >■  (  >ii  e>l  la,  dd  .\L  JA'veillé,  au 
cuHU'  de  la  (pioliou.  Les  ilcs  du  Salid  JiOnt  (pi'un  dé- 
barcadère. La  caserne  de  Cayciuie  est  un  corps  de 
garde,  où  couchent  les  homiues  chargés  des  corvées 
municipales.  Kourou  esl  un  jardin  potager.  Le  Ahironi 
est  toute  l'institution.  "  Sahd-J.aurent-du-Maroni  esl 
la  capitale,  elle  l'ut  tondée  en  t<S57.  Au  Maroni  on  se 
livi'c  surtout  à  la  culluie  de  la  canne  â sucre.  Le  traxail 
agricole  a  été  imposé  aii.v  concessionnaires,  et  |)our 
éc(juler  ces  produits,  on  a  construit  à  Saint-Maurice 
une  usine  à  sucre  (pii  ne  prospère  pas.  Saint-Jean-de- 
Maroni  esl  le  cenli'e  de  la  l'élégation.  L(,'s  écrivains 
sont  à  peu  ])rès  nnaninics  à  pciisci-  (pic  cet  établisse- 
ment ne  ])ouri-a  rendi'c  auciui  >ci'vice. 

On  voit  donc.  (pi>'  <i  on  jcllc  un  coup  dVeil  d'en- 
semble, les  résultais  obtemis  oui  bien  peu  d'impor- 
tance. M.  Leveillé  s'exprime  en  ces  termes  :  .'  Lh  bien, 
je  confesse  (pic  la  silualion  généi-aic  nol  pas  bi'il- 
lanle,  et   m  inicrroucaiil    nioi-inénic  dans  la   sincérité 


de  ma  conscience,  je  me  Miis  demandé  ï>i,  prié  de 
duiiner  mon  avis,  je  réclumerais  pour  la  Guyane  soil 
laljandon  de  loiite  inunigialion  pénale,  suit  la  conli- 
nualion  des  anciens  erremenls.  soi!  leur  réforme.  -"  (1) 

Celle  (pie^lion  (]ue  se  [)o>e  M.  Le\ cillé,  doit  arrêter 
la  pensée  de  cciiv  (pii  onl  éliidie  la  (liiyane.  11  serait 
dangereux  }»oui'  1  avenir  de  celle  colonie  de  mainleiiir 
lélal  des  choses  aciuel. 

l'>videnunenl  ce  ne^-l  pa>  nu  pays  de  réve>.  nuds  on 
a  souveni  exaiiéié  sa  nuiuvaise  répulalion.  J.e:?  causes 
de  sa  silualion  lamenlable  son!  nondjreuses. 

D'abord,  jusqu'ici  la  Irnasporlation  n'a  pas  été  ré- 
gulière et  la  main  d'ceuvre  a  l'ait  souvent  dél'aut, 
lorsqu'elle  se  présentait,  l'adndnislralion  n'a  pas  su 
l'utiliser. 

On  a  ]»arlé  surtout  de  l'insalubrité  de  ta  Guyane. 
C'est  ce  préjugé  qud  imi»orle  de  délruii'c.  La  Guyane 
n'est  pas  plus  malsaine  (pie  nos  autres  colonies  tro- 
picales. 

Panni  les  nuiladies  qui  onl  décimé  les  forçats  il  y 
en  a  d'endéndques  à  la  Guyane  (lièvre  paluuéenne, 
anémie,  dyssenlerie)  ;  une  autre  est  née  de  l'inqjorla- 
lion  (la  (lèvre  jaune). 

On  peut  assez  iacilement  remédier  à  ces  fléaux.  La 
lièvre  })aludéenne  cessera  dès  que  les  terres  vierge* 
seront  défrichées.  La  dyssenlerie  serait  amoindrie  par 


(1)  LÉVtiLLÊ,  G.  F.  Opuscule  sur  la  Guyane  et  la  ciucstiou  pé- 
nitentiaire coloniale. 


un  très  sraiid  souci  «le  ilix  tiiéiie.  Eiilin  rniiûinie  peut 
(Mi'(-  coinballuc  pai-  une  aliimMilalii»ii  -uh-lanlicUc  cl 
a/i>l(''e.  La  (i('\  le  jaune  >'f\  itéra  en  ïai>anl  -iihir  aii.\ 
iia\ii"es  ('lraMi;('i>  de  S('\'"'its  (|uaranlaiues.  I  ,(.>  Iau\  (l<; 
la  luoi-lalilc  II  est   pas  dccouiHiicaul  (1). 

A  niesuic  (pic  les  eau^e-  «Ir  ce-  maux  (li-p;ii;iîlii>Ml. 
les  elïel>  -ei'oiil  (h'lruil>.  cl  pai'  une  lialiile  iiliii-alion 
(le  la  inain-d'icux  l'c.  ce  résultai  lie  larderait  [»a-  à  (■•Ire 
atteint. 

La  ("luyane  lie  lutii-  -enilde  pa>  irrciii('"iialilc;it<;!il 
coiidaiiUR^c.  .\hii>  coiniiie  .-chui  nous.  >oii  a\cnir  e.-l 
iiitiineiiicnl  li('  au  prohlcnic  de  l;i  iiuiiii-d"(eu\  rc.  non- 
doiuiei'(>n>  noire  conclusion  (laii>  k'  clia|»itre  (|iie  iioU'^ 
coiisacreroit-  à  cet  inli^-rcs-anl  sujet. 


(Il  La  Xuiice  sur  la  tr-iiis|inii;ii  iuu  a  la  (.iiyaiio  fraïK.aj:-!^ 
l'ubli(:'e  en  1902,  dunne  lï'lal  siii\aiii  de  la  uiuialin^  tic  |s% 
à  l.sytj  (p.  18.5)   :  Of^%,  G,?S  %  ;  ]s',);,   ',^85   :   isils,  (i.:,:,  :   |s<.)-.)_  s,!)l. 


CHAPITRE   III 


La   NoUvelle-Calédoi)ie 

Géo(jra})Jiir  phiiHUjuc  cl  iliiiuil.  —  Histoire  de  noire 
colonie  jiluilculiairc  d'Occanic.  —  So/i  aienir 
(Ujri(()lc  cl  iiiiuicr.  —  l'^llc  doit  être  considérée 
coiniitc    une    lolouic    de   jH'Uiilcu\enl . 

\a\  \()ii\clk'-('al('Ml()iii('.  hi  seconde  de  nos  colonies 
[tenileiiliaires.  csl  >jluée  en  ()eéanie.  dans  lliéniis- 
pliére  an'-li'al.  aux  aniipodo  de  la  l-'iaiiee.  ("est  une 
lie  ti'ès  alloiigc'c  du  Su(l-I-l>l  au  Aord-()uesl.  J']|Ic  a 
une  loruie  de  l'iiseau.  Sou  eleiulue  e>l  d  uue  xinLîlaine 
de  nulle  kiloiuelres  eaiTo.  --oil  eu\ii'(Ui  [roi>  déj»ar- 
leiueul>  li'atu;ai>  uioxcu-  ;  >o  d<''|»eudauee>.  les  fJes 
des  l'iii-.  de  .\ou.  ()ueu.  \\'alli>.  rai-clu|iel  Loyally. 
y  aj(udeul   euxiron  :.''tl(»(i  kilouieli'e-  cai'i'és  (D.   J-dle  a 


V)    l'an!    I,i:H(iy-I!i;ai  i.li.i  ,    hc  la   i  nbnihtilinii   i  lirz   les  pciipli 
iiKith'iiii's,    I.    Jl,    )i.    -2(17. 
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'j()(l  kil(tiiirln>-  (le  loimiiciir  cl  s;i  laciiCiir  iiKtvcmic  c-l 
(U>  .")()  kiloliirliv-.  \-A\r  r-l  i^olt'C  iUl  lllili(MI  <lll  Pîicili- 
(|iu',  à  cnxii-oii  l.'jOd  kiloiiirlrc-  (lr>  lii-jiiido  Icito 
les  plus  i-a|»|»i'(M-licc>.  l'Aii-l l'iilic  à  inucsl  cl  la  Xoii- 
volle-/(''laii(l(\    au   Sii<i-h:sl   (M. 

T.es  ('(Mes  de  la  .\(Ui\('llr-( 'aicdonic  ><)nl  livs  dô- 
ronpcrs  cl  oITicul  iiti  aspcci  des  plus  pilloivsques 
sui-loul  à  ri-lsl.  |j-  uiadfcporcs  l'oi'iiicul  une  ccinliiro 
{]{'  rrc\ï<  cl  uicnoii-cnl  aiil<MU'  de  l'île  luic  -oi-jc  de  ca- 
nal d'eau  IraïKpiille.  ■■  ("ii'àcc  à  celle  uici'  iidéricurc. 
la  cùle  iVesl.  eu  elïel.  (piuiic  succession  de  porls 
nalui'cls.  de  haies  adniirablenienl  a|>pi'«)priées  au 
niouilla.^e  des  navire-  où  il  n'y  aurai!  (fn'à  ronsirniro 
des  waris  d'accoslaue  piuu'  oriianisoi-  <les  )>oinls  de 
relàciie  {2). 

Mais  il  n"e.\i>le  (pi'iui  ijiaud  pori  di^^iic  de  ce  iu)ni. 
r'est  Xouniéa.  ca|)ilalc  de  l'Ile  ipii  jouit  d'une  silua- 
lion  ])rivilémiée.  Sa  rade  dc-sinc  ime  iancille  (pii  esl 
défendue  pai"  l'île  .\ou  cl  l'île  IJiun.  (pii  laissent  eniro 
elles  cl  la  grande  lei-rc  un  chenal  assez  ('Iroil.  mais 
tpii  S()u|  iK'annioius  ass(>z  ('levées  jjoui"  uai'anlii'  les 
hàliiuenls  contre  les  cyclones  et  leur  ])ei'niellre  (\o  le- 
nir  sur  hv  anci'os  |>ar  des  fonds  de  sahie  d'ailleui'^- 
solide.s.  Xouniéa  est  une  de>  jitus  l)elle<  ra<les  du 
monde. 

La  Xouvelle-Calédonic  est   un  pays  essenliellemont 


(1)  .Yoïùv   .s)/>-  la  S<)iivi']li''('a]éih>nU\   rédis'ôf   pour  l'Exposi- 
tion universelle  de  1900,  p.  1  et  suivantes. 

(2)  Tour  du  Monda  1009.   Article   -ur  la  Nouvelle-Calédonie. 
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iiioiil;i^iHMi\.  L  ilc  c-t  |);irl;ii4"('c  en  deux  \ci>;iitls  pal' 
iiiK'  (haine  (le  liaiil('iii<  (|iii  coiirl  (lan>  le  scii^  de  sa 
loni^iiriii-.  plu-  piT-  (le  la  tôle  urimlalr  (Jlic  de  la  cùle 
(Mcidt'lilalr.  \h'  (('Ile  c  cjniir  (loi-alc  •■  dc-cclidcid  \"M's 
\'\]>\  cl  \('r-  r()iic-l  lin  iiraiid  ii()inlif(>  de  cuii-  d'canx 
-(''pai(''>  pai'  de-  cliaiiics  x'conrair'Os  (li. 

Il  lit'  laiidiail  pas  iicannioiiis  rxaiiOiTf  crllr  conli- 
iiiirali(,in  ucoj^rapliKpir  cl  croire  (pie  la  c(')le  l{>|  se 
Iroiue  <epar(''c  de  la  c<~>le  (liiesl  jiar  nn  iniir  dillicije- 
nicnl  lianclii--al»lc.  De  inai;nili(pies  \  all(''e<  -V'IendeiH 
à  I  inleiieiir  de  l'île  el  reiiionleiil  en  peiile  douce  jus- 
(|ii  a  de-  col-  pt  n  (■•le\(''s  pour  cedescendre  sur  le  \i'i"- 
-anl  (»ppose.  Il  y  a  ain-i  loiile  une  si'ivie  de  Ici  res  ler- 
llle-  Ire-  propre-  à  la'  c(doni<alion.  ( '(.\-  l'éiiioiis  ciilli- 
\alde-  allani  diiii  c('»le  à  lauti'c.  -ont  s(''pan''Os  dans 
le  -en-  de  la  laruciir  de  I  ilc  par  des  inassils  moula- 
unciix  a-sez  dil'liciles  à  ICaiirliii-.  mais  (pii  i-cntennoMl 
en  luciicral  d  imporlaides  i-icjiesses  niinicres. 

'  Polir  d"'ci-iîc  I  île  à  tirands  Irails.  on  peu!  dire 
•  prellc  esl  lormt'c  de  Iraiiclie-  IransN cisales.  laiilùl 
propre-  a  la  colonisai  ion  aiiricolc  :  ce  >onl  les  vari(''es 
s'eiiclicM'Irîinl  le-  unes  (Unis  le<  autres,  tant»'»!  pro- 
pres à  la  "colonisation  |»ar  l'industrie  (]r>  min(^s  :  co 
-(»nl  les  mas-ils  montaj4noiix  aux  pcnt(V  alnupte=;  el 
aux    lioi'ii'c-  ('Iroites  m   ci). 


(1)  Fai.i.ot,  Areitii  colunidi  ,],'  la  Fnutcr  ;  Les  colonie*  péni- 
tentiair(^s. 
(r?)  'Sotici]  pour  VExpoaitlon  (H  1000,  p.  3, 
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La  .Xouvelle-Cah'doiiie  c^^t  :?ous  la  iiiOnie  lalitude 
que  lo  nord  de  l'Australie  et  que  le  centre  de  i\[ada- 
gasrar  et  les  îles  Maurire  el  de  la  Réunion.  Située  en- 
tre le  20  et  2.'>''  parallèle,  elle  est  un  peu  au  nord  du 
tropique  du  Caprirorne.  l-^lle  est  doue  comprise  dans 
la  catégorie  des  colonies  tropicales.  Mais  néannioins 
la  chute  des  pluies  y  est  moins  abondante  ;  c'est  ce 
qui  explique  que  les  cultures  de  la  zone  tempérée  y 
réussissent  et  que  la  salubrité  de  son  climat  y  soit  très 
grande.  Les  conditions  d'existence  et  les  chances  de 
longévité  sont  aussi  assurées  dans  cette  colonie  que 
dans  la  Métropole.  Le  colon  n'a  à  redouter  aucun  tra- 
vail pénible,  et  il  peut  sans  danger  cultiver  la  terre. 

Le  thermomètre  monte  très  rarement  au-ch\^sus  de 
oP)"  au  nidieu  du  jour  el  il  descend  rarement  au-des- 
sous de  S"  pendant  les  nuits  les  plus  froides.  Vne  fraî- 
che brise  qui  souffle  lous  les  jours,  atténue  la  chaleur 
et  permet  de  la  supporter  sans  fatigue.  Le  régime  des 
eaux  est  régidier  car  les  sources  ne  tarissent  jamais. 

Toutes  ces  conditions  réunies,  font  de  la  Xouvelle- 
Çalédonie.  une  colonie  tropicale  exceptionnelle  et  une 
terre  véritablement  privilégiée. 


Le  2i  septembre  1S53,  Février  des  Pointes,  com- 
mandant en  chef  des  forces  navales  de  l'Océan  Paci- 
fique, prit  possession  de  la  Xouvelle-Calédonie  et  y 
planta  le  drapeau  français. 

Le  décret  du  2  septembre  1863  affecta  à  l'établissç- 
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iiuMil  <Ie  hi  Iraiispoi'lalioîi  cclic  belle  roloiiie.  I*]ii  prin- 
c\\h\  (cllo  lran.-i>fti'l;i!i()ii  a\ail  r\r  (i(''ci(l('M'  dès  iK/.K  a 
raiiso  (le  la  grande  morlalih-  (iiii  M'\is>ail  à  la 
Giivane.  Mais  elle  ne  eoninienea  i-(M'llenienl  (|u"en 
IS()'i.  Le  2  janvier  I.Sfi'i  l liiliificiiic  aniena  de  Toulon 
le  [irennei"  convoi  :  le  Ki  mai.  le  navire  arriva  à  >, on- 
niéa.  11  |»orlail  2'iS  l'oreats.  Pendant  les  années  sui- 
\anii>^  plu.'-i.Mirs  conxois  tureni  expiMli,'-.  \a\  1889  leï- 
leelif  s'el(>vait  à  ().0<)1  pins  ;!0  leninies.  Eu  1890  il 
n'(''lad  plus  cpie  de  'j.'i20  l(>i'eals  et  M)  feniinr>. 

Les  premiers  condamnés  lincnl  eniployi's  à  [(ré- 
parer les  insiallalions  ponr  les  convois  [nlurs. 

Dès  \o\\r  arrivée,  les  forçais  InrenI  enlc'-més  à  l'île 
.\on  (pii  es!  silni-e  en  l'ace  de  Xoinnèa  el  (pii  lorme 
un  des  cùlés  de  la  rade,  l  ne  moilii'  de  IVIÏeclil'  con?- 
triiisil  les  ('lahlissenienls  du  piiiilenciei'.  l'aulre  moi- 
tié fut  ndse  à  la  disposition  des  ser\  ices  publics. 

.\j)rès  r(euvi\'  du  (b'-but.  les  ceidre>  [x'nileidiaii'ps 
lurent  au^nicnlés  cl  i'('paudu<  sur  (li\('r>  points  de  la 
cob-iue  où  l'exécution  {\o>  travaux  publics  c\  des  essais 
de  colonisation  aii'i'icob;  l'i-clamaieid  leui'  présence. 

Le  pi'ciuiei'  ('lablissenienl  hil  cebu  de  l'île  .\on  (\\\\ 
est  toute  entière  consacrée  à  l'aduniu-^tratioii  jM'nilen- 
liaii'c.  ("e>t  là  (pie  n'side  le  bourreau,  :\\\c  se  trouve 
le  peuiten(iei'-d('p(~)t.  axcc  h's  cbaînes  et  ses  cidiules. 
la  niai-on  de  i'('cbi>ioii.  Ce  domaine  reiilenue  une 
tenue  ai^ricole  où  l^ui  cuHi\e  des  leiiiiiiie-  et  dt^-- 
iiiiil-  ;  Dii  y  |jou\e  le-^  loi.;-ements  de  In  dii'cction 
et    des    surveillants,    un    In^pital.    une    caserne    pour 
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l'iiil'aiilcric  de  iiuifiiuv  Lo  [tiin(ii)aiix  clianlicf- 
(le  la  !rai)s|)()iiati()ii  y  soiil  in>lallrs.  (  >n  y  n'iiconlrc 
(l(>s  ()ii\i-i('i'>  fie  loiis  l(\>  ii\rli('i's  (loryc,  iiU'iiiiiscM'. 
sernirei'ic  clian'oniiaiiC  londci'ic",  sciei'ic  à  va|»ciii' 
dans  la(|iicll('  sr  drhilcid  Ions  les  Ijois  jji-ovcnani  dos 
rhanli(M's  lorcslicrs,  de.) 

("csl  à  l'iiniioxc  tlii  |H'iul(Mici(r-d(''iiôl,  au  cam])  h^sl 
(1110  les  scrviros  publics  aniros  (iiic  l'AdmiuisIralion 
rornilonl  les  iravailloiii's.  ("osl  là  ôi^aloiuonl  (|iio  se 
Irouvonl  les  rorvôos  alïorlôos  au  nolloyatic  ol  à  l'on- 
Irolion  i\e  Xoumôa. 

Ko  ranip  do  Montravol,  onlourô  (]r  imirs  d  onooinlo 
avoo  lourollos,  osl.  siluô  à  l'ouf^sl  de  Xouiiu'a.  Il  lid 
oonsiruil  on  \HH().  au  oonli'o  {]c  l(M'i'aiiis  (\c  culliiro 
mai'aîohoro,  où  on  produil  los  J(''iïuuios  nc-oossaifos 
à  ralimonlalioii  |»ônilonliair(\  1  )o|)nis-  ].S,S2,  los  con- 
damnos  sonl  divisés  on  oin([  ralôgovios  :  on  lio'it 
C()ni])lo  i\c<  apliludos  |)rolossionnoll(>s,  {]o  la  poino  à 
pnrm'oi',  olo.  (  "o  gi'ou|)onionl  a  jxnir  hul  (le  ïi\\ro  »uio 
soloolion  onlrc  los  oi'iniincds  les  moins  ondui'ois  ol 
los  rôcidi\  islos  cl  insubordoniM's  (pii  sonl  |»lao(''s  an 
]»(''nilonoioi'-dôi)ôl  dv  1  ilo  Xoii. 

A  la  l)aio  dv  l^rony  on  inslalla  uno  cxploilalion  do 
bois.  Ce  liMM-iloii'c  osl  couxcii  {le  sa|)ins  cl  dV-scnci^s 
(\o  valoiu'. 

L'do  d(^s  Pins  cl  la  prcs(pi'ilc  (\('  Dnro-.  d'alKU'd 
afïeclées  à  la  dopoilalion,  onl  ôU'-  laissées  à  la  trans- 
port ation. 

BouraiJ  est  le  centre  le  plus  important  des  pénilen- 


—  50  — 

cicrs  aiiri(<.lt'>.  11  fui  l'ondr  en  1(S(»7  ri  il  piil  de  bonne 
luMirc  une  cxlension  coii-idriablt'.  Il  c^^t  situé  siu'  lu 
.\«''ra  dont  lesluaire  foinir  lui  pori  (*.\ri'llonl. 

("'«'sl  à  IJoin'ail  (juc  IVssai  de  colonisaliou  [mmiI  èlrc 
>ni\i  dans  son  ((Uiiidcl  d('\(do|»|H'ui('nl.  Lrs  liN)is  rta- 
|»('s.  indi(|n(''('s  par  la  loi  (Je  \H~)'i,  jx'iivcnl  rire  subies 
par  le  condamné.  I.os  jicr'iodcs  de  la  répression,  de 
l'amendenienl  el  enfin  de  la  l'éconijx'iise  ont  élé  sne- 
ressivenienl  parccnniies.  Les  premiers  ronressionnai- 
re.s  iHrenl  envoyés  à  Bonrail  ;  on  leur  accordail  une 
t'onression  jirovisoire  (pu  devenail  définilive  après  la 
libéralion. 

Le  iMMiileneier-.  où  soni  les  eondaniiM'S  en  eonrs  de 
peinti"  «'^1  silué  à  luie  eerlaine  dislanee  du  villaii'e. 
.\id(nn',  se  IronvenI  l(^s  eoneessionnaires  iiiranx  el 
ni'bains.  D'après  j\L  Minianded),  eeux-ei  lornienl  'lOO 
laniilles  et  ronsliluenl  une  j)o|»ulalion  de  KioO  per- 
sinines.  Les  roneessioiuuiires  uibains  apparlionnent, 
en  iiénéral,  aux  dilTéi-enls  ((U'its  délai  el  viveni  du 
produit  de  leni-  |>rol'ession.  Ils  sont  :  sellier,  coilïeui', 
pbotograpbe.  épieier,  libi'aii-e.  bijoutier,  lailleur,  bon- 
lant>er.  etc.,  ele.  Les  eoneessi(HUiaires  ruraux  rulli- 
\i'u\  suiloid  la  eanne  à  suere  el  ces  récoltes  aliinen- 
lenl  en  pallie  une  usine  à  suei'e  (]ui  a  élé  eonsiruile 
à  lîaccuiva,   non  loin  de  Itourail  el  (]ui  appai-lieni  à 


(1)  REArcHET,  BiTiie  poliiiijue  et  pniiemcntairc.  ArtioLs  sur 
la  transpnriation  et  la  colonisation  pénale  on  Nouvelle-Calé- 
donie, 1898, 
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l'adininislralioii  iM'uilcnliiiiiT.  Celle  ii-iiie  ne  [iro'^père 
pas  et  occasiojine  ciiaciiie  année  i\r>  peile-  à  I  1-lal. 

Il  existe  en  onli'e  à  llunrail  un  -yntlieal  «le  conees- 
-ioniiaires  <|in  a  nii\erl  une  honiani^t-rie  eooperalixc 
el  (jni  eé<|e  encore,  au  prix  île  icxienl.  le-  pi-o(luil>  de 
pl-eniieiv  in'cc^ssile  lr'l>  (|ue  le  v\/..  le  mare,  le  ealé. 
le  -el.  Ce  -vndieal  doni  l'in-lilulion  a\ail  ('le  appioii- 
vée  par  le  (  iinix  emenienl  a  la  date  du  7  -eplenduv^ 
lS<sr).  dni  (Mre  di— (ui>  en  IS'.l'i  a  la  -uile  d'irrf'iiulariles 
(•imslalée-  dan-  la  liC-lion  i\\i  pre-ideid  el  du  luaiia- 
.-iiiier  de  celle  ass(»cialii)n.  J^'conslihu-  -iir  de  nouxel- 
les  ba-es.  il  a  t'-lc'  ,i|ipr()n\<''  pai-  «lepr'clie  du  .'itt  a\ril 
hSlI.").  I  )epuis  celle  ('ixMpie.  le'in-l  il  ut  ion  a  Itien  toiic- 
lionné.  IMiis  lai'd  un  -econd  -yudical  -ei'a  vivr  à 
[•(Mieni    lioul    (1). 

A  l'exlrérnih'  du  xillaiic  de  i'xun'ail  e-l  installé 
l'élal)li--eiueid  (pu  reçoit  les  tennne-  jiroxcruud  dé- 
niaisons centrales  de  l*'rance  el  (pu  onl  opie  pour 
la  Iransporlalion.  Ceur  -in'veillance  esl  conliT'c  aux 
-d'urs  de.^aint-Joseph  de  Clun\  .  telles  sont  anloi'is(''e- 
à  conli-actei-  mariage  a-voc  les  conce--ionnaires  (pii 
-emldenl  l'éaliser  les  conditions  sidlisantes  |»our  se 
uietti'c  en  ménafie. 

l/insnrrc'clion  dos  Cana<pie-  cau-a.  à  lionrail.  de 
iii'avos  pi-éjndices.  Des  champs  eiitieis  de  canne  à 
-iicro  liiivnt  dé\ a-lés,  de-  maisons  incendiées.  Loi'.s- 
(pion  eut  i-é|H'inie  la  l'évolle.   les  travaux  lurent  eidi'a- 


(1}  Xot^çe  pour  l'Exposition  de  1900,  p.  41, 


—  52  — 

\<''s  ]i;iT  (it'<  iiiomlnliôiis  siicccssixcs.  Aprrs  ;i\(»ii- 
allciiil  -on  ;i])(»u(M"  en  INN'j.  rr\  (■'lal)li>>riii(Mil  ronliiiua. 
(Icpiii-.  ;i  pcriclilci-.  Ia:-  coiiccs^ioniiaifo  ne  juiri'iit 
|ia<  aliiiicnlri'  rii>iii<:  a  >ii(i'('  (pii  lui  loin-r  à  un  colon 
d'oriiiiiK,'  [M'iialc  :  ro|)('"i'ali(»n  lui  nuiuxaisf  pour  l'ad- 
niiiiislralioii  parci'  (pic  le  pi'cncur  ('lail  iiisoh  ablc. 
(lucNpic  IcMip^  apiT<.  rii-iiic  lui  (le  nouveau  louée  à 
un  in(lu>li'i<'l  plu-  -('lieux  (pu  lail  de  bonnes  affaires 
el  (lonl  le  ihuiu  conini  >ous  le  nom  de  Rliuin  Baeouya 
jouil   d'une  jusie   n-piilalion   dan<   le  l>âys. 

Des  essai-  de  lannei'ie  onl  él(''  ('jualenienl  lenlés  à 
Roui'ail.  pour  idilisec  les  nombreuses  peaux  du  Ix'Mail 
aballu  dans  le  j»Jt\s.  (ClIe  industrie  a  aujoui'd'liui, 
après  de  nondii'eux  lalonnemenls,  ac(pns  droit  de  eilé 
dans  la  \ou\('lle  (  ab'Mbmie.  Le>  cbaussui'es  de  la 
populalion  piMiale  soni  loiu'uies.  d'après  im  nuiirlu'', 
par  un  adjudicalaii-e  doni  l'u-ine  esl  -ihn'e  à  IJoin'ail. 
M.  l'Villel.  uouxerneur  de  la  Xouxclle  ( 'ah'donie, 
beaucoup  moins  oplimisle  (pie  M.  Mimande,  a  pi'i''- 
lendu  (pie  le-  r('su]lals  d'en.-emble  oblenii-  au  Kourail 
onl    eh'   (b'plorablc-. 

A  ((ib'  de  liourail.  il  nous  laiil  meiilionner  encore 
Pe-uemboiil  el  la  b'oa-b'oi'iw  bai'\ .  où  les  (ondamn(''s 
de  plus  de  50  ans  (d(''\('id  ^iirloiil  le  ])elil  b(''lail  el  loid 
de-  Iraxaiix  de  jardinaiiC  à  La  b"oa  cl  1\(m''.  Dans  ce 
dernier  ('tabli-semenl  les  coiidanuK's  se  lixraieni  à  la 
cullui'c  de  la  canne  à  sucre,  le  maïs,  le  manioc  :  on 
élevail  des  cliexaiix  el  (\r>  Ix'-les  à  corne.  ( Jn  y  créa 
une  usine  à  sucre  qui  ne  pi^ospéra  pas  ;  l'exploitalion 
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agricole  eut  le  iiièine  soii.  (  ■oiniiie  (jaiiala  el  Diaho 
l'crines  peu  iiu|)uiiaiiles.  Koe  lui  <u[)[)riuiée  par  i*al!i'. 
(le  la   P)ari'ière. 


J^es  essais  de  colonisaliuu  itéiiale  n'oiU  pas  été,  eu 
Aouvelle  ('alédouie,  roiu-omiés  de  sucées.  Les  cou- 
cessions  rurales  oui  échoue  dans  une  juoyeuue  de  2 
sur  .'J.  ('elles  (pu  oui  rc'ussi  oui  élé  ou(!'i-euses.  Le  plus 
grand  Jioudjre  de  ces  (^-lalilissejucids  oïd  ùïc  ('[)hù- 
]ncvc>  :  aucune  indusirie  st-rieuse,  aucune  cuUure 
j'(''iuunéralrice,  n'ont  (''t(''  ci'('-(''es.  Le  syst('iue  ilv^  l'er- 
lues  p(''nitenliaires  s'est  solde  (''galeuieul  )»ar  un  dc- 
licit.  La  ujain-d'oMix  re  p(jual('  a  doniK'  i\i'>  r(''sullals 
uc'gatils. 

La  r\(juvelle  Caledonie,  de[Miis  180'j,  l'ut  donc, 
avanl  loul,  une  colonie  [R'uilenliaire  el  jus(pi'à  ces 
derniers  temps,  elle  a  servi  de  cha)U[)  d'exp(''rienco 
l)our  toutes  les  utopies  de  la  colonisation  p(}iialc. 
rronip(''e  paî-  l'exemple  de  l'Australie,  l'adminlslration 
crut  (pie  celle  c(.)lonie  (le\ail  <Mre  snrloiil  un  pay.s 
d(''le\age.  (  )n  concc-da  aloi's  à  de>  soci(''lc''s  de  \astes 
d(nnaiiies  pastoi-;iiL\  el  tontes  les  bonnes  tei'i'es  ne 
tai'(_LM'e]d  pas  à  (Mre  distrii)U(''es  :  el  la  colonisation 
ne  put  pi'endre  ainsi  aiicim  essor.  AUii-  <.)n  s'ape!'cui. 
bien  \it(;  (pie  I  on  arii.\ad  à  grand  p(;ine  à  maiidenii" 
l(.'s  coudanuics  libères  mm-  les  terres  ([n'(Hi  leur  axait 
conc(''(J(''(.'s  el  (pic  l'elcxage  donnait  bien  des  dt'-cep- 
lions. 

La    Aouvelle    ('ab'donic    Ironv^^i    dans    les    (j\))Joila- 


—  54  — 

tion^^  minière:?  ime  soiii'ee  inespérée  de  revenus.  La 
[Kirlie  liionlîiiineuse  «le  1  île  es!  lielie  en  iiiseinenls. 
A  (•<"»!«'  «le  |)lii>ieiii's  ;iiilre>  iiiiiier;ii>.  le  eiiiM'e  el  le 
niek«'l  ><»iil  le-  |)nn«ij>;il«"-  res-«)iiree>  «le  la  e(»l«>Jiie. 
(  >ii  a  lr«tii\«' (le-  l»a->iii>  liouiller-  à  .\«>iiiiiea  «I  à  .M«»in- 
«l«»ii.  mai-  ils  ne  -on!  |ia>  eii««i)'e  e.\|)l«)il«'s.  L«,>rs(|ne 
les  eapilaiix  sei'onl  sunisaiil-  pour  les  pi'emieJ's  Ira- 
\aux.  im  i;raM«l  a\enii'  iinlallmiiiijue  sOuvrira  pour 
la   .\«m\elle  (  'ale«l«)iue.  - 

.liis(prà  ees  <l«'niier«'-  ann«''es.  la  X«»u\«'lle  T'alé'- 
«loiiie  n  ('(ail  ipi  une  (inyane  an  elimal  pins  sain.  La 
li'ans[)(»rlali«)n  y  oeeiipail  im«'  |)laee  prejjomh'fanle. 
Dès  son  aiii\«'e,  en  I.S*.>'i.  AI.  l'eillel.  jnouxei'iietii-  de 
noire  |>(»s>essi«»ii,  eomitrii  «pie  la  cohuiie  de\ail  deve- 
nii'  surloul  im  pays  aiirieole  :  el  eomnie  eelle  leri'e 
.se  ]>resenlail  comme  im«'  ««ilonie  «le  penplenienl,  il 
lallail  alli'ndre  sa  pi'«»-peiile.  non  de  la  eolonisalion 
}»énale.  mais  «le  renii,i;ralion  libre.  Eu  l'eprenanl  une 
jtarlie  des  leires  à  l'adminislralion  p«''nilejdiaire,  en 
dinuniianl  les  ié>ei\e-  imli<;('nes.  il  pnl  ree«>nsliluer 
un  domaine  de  «•«>l«)ni>ali«m.  ('in«|  cenls  propri«V|és 
agrie«des  onl  élé  ainsi  créées  dans  «piehpies  amn'es. 

Si  le  monxemeni  d"éniii;rali«)n,  déjà  commencé,  se 
développe,  la  X«»n\clle-( 'aledonie  ne  lai-«lei'a  pas  à 
de\enir  une  c«»lonie  ai-ricole  de  [iremier  or«lre.  en 
nién)e  lemps  (juune  possession  minière  h".-  l'lori<' 
saide. 

Mais  ce  s<>nl  la  «le-  ré\es  (|ui  sonl  l«mi  encoi'e  d'éiro 
réalisés.    Le  pré-enl  esl   moin>  In-illaul  «pie   l'axenij'. 
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Pour  arrêter  la  Xouvelle-Calédonit;  bui'  uii<:  l'cnto 
qui  pourrait  lui  èli'o  lalalc,  il  faut  réaliï^l•r  un  certain 
nombre  de  eoinlitions  cl  de  rélornies. 

Toul  dahord  la  s^|»|»res^^ion  de  la  ti'ans|M»il;ili()n. 
("est  un  des  remèdes  les  plus  énergiques  ipii  lui  |.rr- 
n)L'tlra  de  prendre  le  i-ang  (pie  toutes  ses  qiialilo  lui 
assignent  dans  noire  enq)ii'e  colonial.  Certains  (  lai- 
gnenl  (pie  la  dispar'ilion  brus(pie  el  complde  du  bagne 
ne  [iro\o(pie  niu'  crise.  Il  y  a  >fins  donic  dans  cetio 
objection  une  pari  de  xcrile.  .Mais  il  serait  lacile,  il 
nous  send)ie.  (rop(,''rer  gradiiellemenl.  })onr  permellre 
à  réli'nieid  libre  de  remplac(M'  peu  à  j>eii  I  éli-iiienl 
[x^'ual.  r.a  population  libre  ne  cesx'.  pU''  tous  les 
moyens,  den  r(''clanier  l'abolilion.  \']u  l.SU'i.  à  la  e-uib; 
de  ncunbreuses  |)('"lilion-.  elle  oblint  de  M.  Delcasst'', 
la  |>romesse  de  supprimer  jm.mi  à  peu  les  conxois  ;i) 

l  11  iTgime  douanier  |>lus  favorable,  permellani  à 
la  colonie  d  écouler  en  l' lance  ses  produits  agricoles 
liclies,  donnerait  une  grande  inq)ulsion  à  >on 
conunerce.  Enlin,  i]v<  travaux  [uiblics  nneux  c(un[»ris 
lui  assureraient  lui  a\enir  ('conofnifpie  brillanl.  .\ous 
reparlerons  de  celte  inq)orlanle  (jueslion  dans  le  clia- 
l)itre  consaciv  à  la  juain-d'œuvre  pénale. 

La  variété  éîonnanle  de  productions  juiinéres, 
agricoles,  forestières  et  marines,  la  salidu-ilé  extrême 
el.  la  douceur  du  ctinuil  font,  de  la  Xouvelle-Calédonie. 

(1)  .\  la  stl'auoe  de  la  Chambre  des  députés  dii  27  novem- 
bre 189i,  M.  Delcasï-é  Ht  cette  promesse  dans  sa  r6i»onse  à  une 
înterpellatioM    de    M.    Douville-Maollefeu. 
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nne possei^sion  rcali^anl  Icn^^cmble  des  conditions 
(|iic  1  on  aime  à  rcnctnilrcr  dans  un  i)ay^  à  coloniser. 
].a  inéti'opolc  doil  lui  donner  généreuseinenl  de.- 
liouuues  cl  des  ca|nlau\.  "  Elle  fondera  ainsi  à  ses 
aidi|)(tdes.   une  i)elile  l'rauee  \ivanle  et  prospère  (1). 

(1)  Fallut,  Avcitii   colonial  de  la  France. 


CHAPITRE  IV 


Les  élén^eqts  de  la  coloQJsatior)  pénale  (1 


SE(  TlUX  PHEMlEi^E 


Déportation  et  'Iiaii^jfoitatwn. 


i  i".  — DÉi'oinAiiox 

Ec-  (l(''j)<)i'lc>.  (|ni  xiiil  (I('s  coïKliiiiiJK's  poliliijiiL'S, 
coiisliliicnl  une  classe  j)cu  iDlci'esscmlc  au  jioiul  de  \  ue 
c(jlonial.  l']n  ellcl   ils  ne  soni  |>as  aslreinls  an  lra\ail 


(1î    (i.     f.    ^  lUAl,,     (unis    ilr    ilinil     c  i  i  ni  ili  ri    ri    île    AciciiCc    priii- 
nHfiilhi,:!!-,    V'    filitidii.    |i.    f>i:!   ol    siiivrinii'-. 
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et  la  culoiii^atiuii  ne  .^aurail  loiider  .^^ur  eux  grand  es- 
poir. Ils  écartent  le  plus  possible  de  irtuv  esprit,  lidée 
d'un  séjour  prolongé  dans  le  lieu  de  bannissenienl.  Ils 
rêvent  à  l'amnistie  qu'ils  espèrent  [)roeliaine.  Ce  sont 
des  hôtes  de  passage  ;  et  la  colonie  ne  retire  aiicun 
profit  de  la  dé[)orlation. 


§  2  Transi'Oktatio.n 

La  traiisporlalion  est  la  modalité  actuelle  des  tra- 
vaux lorci's.  ("e>t  une  peine  criminelle,  alflictive  et 
inl'aniaide.  de  droit  commun. 

Ccunnie  nous  lavons  déjà  indi(pié  dans  les  Xolions 
hisl(»ri([ues,  elle  se  subissait  aulielojs  dans  les  r;alé- 
l'es  royales  :  }»uis  en  1791  on  l'alïêcla  auv  lra\au\  pé- 
nibles au  prolit  de  l'Etat,  (ports  de  guerre,  arsenaux, 
mines,  etc.)  on  l'appelait  alors  peine  des  iers.  —  Le 
Code  de  1810  utilisa  également  les  iorcats  à  des  tra- 
vaux métropolitains  et  on  les  installa  dans  les  bagnes  ; 
à  l'oulon  pour  les  condanniés  jus(pi'à  10  ans  :  à  Brest 
et  à  Kociiei'orl  pour  les  condamnés  à  }»lus  de  10  ans 
et  à  perpétuité.  Ln  t<S.')'j  la  li-ansporlalion  commença. 

Les  condamnés  aux  li-avaux  l'orcés  sont  léiement 
princii)al  de  la  colonisa  -on  pénale  sur  laquelle  on  a 
fondé  de  grandes  espérances  et  qui  n'a  donné  (ov 
de  ])ien  pauvres  résultats.  —  Avant  d  aborder  le  pro- 
blème colonial  proprement  dil.  indi(juons  sonunaire- 
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iiiL'iil  le  rciiiiiic  <li>ci[>lii)aire  auquel  les  l'ureub  sont 
boiuuis. 

A  ccllr  p(Mii(.'  i  u  (leliul  jisse/.  l'ude,  le  (l<(  id  du  l-^ 
.luiu  INNO  ;i\iiil  appoile  de  n(>l;d_)le>  ad()uci»enieiiis 
|ui  -e  iiiandolaicid.  ■-u.i\aul  la  ionduile.  -dil  par  une 
iioui'i'ilui'e  plus  a<J"i'(''ahle.  ^oil  par  un  Icticr  >alaire. 
>oil  par  la  laxeur  de  lra\ailler  die/,  de--  particulier?. 
>(>il  UHMue  par  uue  (■(UU'es>i()u  pr()\l>(»ire  de  leriv>. 
La  \  i(.'.  datis  ee?  eoudilious,  drxeujiil  p("-(|ii('  ai:i('a- 
ble  :  et  l'exi^leuce  eu  jdciu  air  dau--  le-  eolouic-  clai! 
]U'élV'r('-e  a  r(_'ui[)ris(uuieuieut  daii^  la  Alclropi.lr.  Mai< 
uue  série  de  déerels  ue  tai'da  pa>.  eu  prc^nicc  de  uoiu- 
))i'eir.\  a])us.  à  ('lahli)-  uu  i-e^iuie  plu>  ri^(uu■<•u^•. 

(Ouuue  [(Mijour^  lUie  n'aetiou  -Opéra  eu  -eu-  (oii- 
Iraire  el  a  luw  iuduliicuee  ti-op  lailile  -ureeda  une  -e- 
\eril('  <'\cessi\e. 

Le  d('ere[  du  'i  Seplendire  I.S'M  (  laldi--ad  li'ui- 
ela--e-  île  loi'cals  ipu  elaieul  aiii-i  ('(Ui-titue-  eu  eue 
-oi-te  de  liierareliie.  ALiis  le-  e(»udili(Uis  dau^uieula- 
lii'U  elaieul  Ire-  duivs  el  liop  lou^iies.  Le  pa-saye  d" 
la  troi-ieiiie  ;i  |;i  deiixu'uie  ela>-e  ue  pduxait  axoii'  lieu 
a\aid  deux  au-  el  jxxu  arrixer  à  la  pivnuère  ela~-e 
il  lallail  a\(Ui  -uiji  au  uioiir-  la  moilie  de  la  peuie. 
Lour  le-  eoudauUK's  à  plu-  de  "Jl  •  au-  (Ui  a  perp('t  lutù 
il  lallail  uu  iniuiuiuui  de  10  au-.  De  cel  elal  de  eli()se« 
(•«■'sullad  uu  i^raud  de((,iU'ai;Vuieul.  hieii  peu  la\ii|-al)le 
"   I  auu'IioralKMi   uiorale  <lu  eoupahle. 

Le  décret  du  2C.  j-'exi-ier  M)0(1  rétablit  uue  jii-le  me- 
sure et  apporte  au  reii'iiu-^  aulerieui'  d<!-  uiodilicalnuis 


—  GO  — 

ass^esz  proluiuk"-.  (  >ii  a  siirloiil  xoiihi  laisser  subsis- 
[cv  rosix-rance  cl  riilirxoii-  iiii  rcIcxeuM'iil  prochain. 
Dans  ce  but  on  a  i'a(  (/iirri  lo  ilciais.  ■•  La  diiirc  iniiii- 
nia  tlii  sla^ç  ()l)liL;al«)ir('  dans  la  (Iciixiciiic  classe  avant 
<lc  passer  (lan>  la  prcniicic  ol  de  deux  ans.  lN)nr  les 
condamnes  à  plus  de  M»  ans  ^\^:  lra\aiL\  ïorcés  le  délai 
jnininiinn  ('--i  de  (pudi'e  aniu'es  ;  il  esl  de  cincj  années 
j»()ur  le  condainiie  a  plii>  de  \iiii;l  an>  on  à  ])erpé- 
luilé.  "  <  )ii  a  ioidcjois  clabli  des  laxeni's  en  cas  de  cir- 
conslance>  exceplioniicllo  cl.  par  dccision  >péciale  dn 
Minisire  ;  le  pas.-aii'c  à  la  prrmici'c  classe  poui'ra  iii'e 
accord»'  anx((Midaniiu''<  {\r  la  deuxième  clas.>^e  (pii  an- 
ronl  acc(/mpli  sod  le  ciiupncnie  de  Icnr  [x-ine.  en  cas 
de  coiidaninalioii  h  niporaii-c.  soil  an  moin^  (jnairc 
ans  >i  la  peine  dcpa»c  \in,ul  an-. 

Le  placcMicnl  clicz  les  parlicnliers  on  lenxoi  en 
posscs-.ion  d  une  co)ice»ioii  ne  peni  a\oir  lien  (pi  a- 
jires  (pie  le  condanne  a  sidn  la  nioilie  de  >a  peine 

L'assiLinalion  de>  lorcat-  de  la  prenii(''re  (dasse  (jni 
>onl  anl(ni--e>  à  Iraxailler  clie/.  de-  parlicnlier>  a  élé 
sé\(''reni('nl  i-("'iiienienl('e.  (  )ii  a  innib'  le>  dr(nls  dn  con- 
cesMeiniaire  poni'  (Ailer  le-  nombreux  abu>.  (pu  con- 
>i>laienl  dan-  luie  repre--ion  inégale  (lu  dan-  l'exploi- 
lalion  de-  ((indanuie-  au  delrimeid  du  Ire.-oi'.  (  )n  la 
a-lreinl  a  de-  oblinal  ion-  riL;<)ureu.-e-.  La  p(''iialile 
clail  (Il  ellel  -ubordoiiii(''e  aux  iiiler(~'l-  d  un  pariicn- 
lier.  ce  ipii  n'elail  iiullemeiil  roiilorme  à  l'e-pril  de 
la  loi. 

niiaiil  au  rei.;ine  de-  concession-  de  lerre-.    il  a  ('b' 
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:i  -oit  loill'  |il'(»li)||(|('MlirilJ  |ii(Mli!i('.  Son-  I  cillliifc  (lu 
(liM'fcl  lin  iS  juin  ISsn  h-  lorcjil  |»oii\;nl  rcccxolr  <lr 
I  l*]lal  iiiic  (•oiic('<-ion  (|iii  lui  (Mail  non  pas  \(Mi<lnr 
mais  «lonni''(\  \\\\  com^  <lc  peine  il  n'axail  (piini  dfoil 
pi"(''caii'e  -ur  la  (•()nce->ion.  Hn  la  lui  reniellail  axce 
(les  onlils,  (pieupa^s  h-le-  de  luMail  el  (le>  \i\i'es  poni- 
Irenle  moi-.  Aujourdliui  la  eonee^-ion  n'e-l  pa<  don- 
ne''»', mais  xcndne  an  tor(;;d  (pu  n V-l  pa-  oliliné  de 
Itavér  un  eapilal.  mai-  (pii  e-l  -onnii-  an  xcr-ciiien! 
dune  l'enle  annuelle  perpelnelle.  don!  les  arriTatîTS 
i"epi'(''se!ner(Md  I  inlei'('l  de  la  dolalion  reçue.  (  )n  livre 
la  terre  (l(''lrieh(''e  el  poni'xue  d  ime  maison  d  lialiila- 
lion.  La  |)(''riode  d'alhicalion  de  \i\res  es!  l'éduito  à 
-ix  moi-  an  lieu  de  Irenle.  (  )n  a  pris  en  outre  (If:* 
mesures  (■'ner,ui(|ne-  ptun-  emp(M-lier  les  u-in;i(^rs  d'ex- 
ploiter les  ((uulanme-. 

|-]n  cours  de  peine,  le  salaii'e  du  loicfil  est  sup- 
])rim('  el  son  !i-a\ad  e-l  en  principe  uraliul.  .lu-epien 
IS.")'!  ie  rel'ir-  du  lra\ail  l'Iail  -anci ioiiiK'  par  t\r>  châ- 
timent- coi'porel.-.  Apre-  <-elle  date  on  axait  eltcoi'e 
cons('r\('  dans  le-  colonie-  la  peine  du  loiiel.  Mais 
depuis  tSSIt  elle  a  ele  aliolie.  1  ,e  d('crel.  âpre-  a\'oij' 
admi-  en  print'ipe.  <pie  le  loi-(;al  lie  (htil  recevd"' 
aucun  -alaire.  mai-  -eulemeni  de-  Lcralilicalioii-  en 
Jiatui'c.  d(''cide  dan-  -on  article  t"J  (pie  le  condamiK'- 
(pii  ne  Iraxaiile  pa-  n  a  droit  (pi  au  pain  et  à  l'eau, 
:'('iiime  (piil  s'imposera  à  lui-in(''me  s'il  refuse  de  se 
plier  aux  exigence^  (]o  -a  |)(»sition. 

Le  décret  du  4  octobre  1889  institua  de.s  tribunaux 
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iiiariliiiM'--  :~|)fci;iii\  cluir^i^  tic  jiiucr  1rs  criiiics  cl 
(Iclil-  ((imiiii-  (liiii-  !<•>  (■(>l(iiiic>  |iciiilciil,i;iii'c>  |>ai-  le- 
(•ini(laiii[|i'-  aux  li'axaiix  lorcc--.  (.C  (l('-ci-c|  a  lixc  le- 
|)('iialilc>  (|iii  -ci'dtil  à  ravciiir  a|i|»li(Hicc>  aux  loi'cal-. 
J,c  (  i(»u\crMcur  a  icpri-  le  (li'oil  de  l'aii-e  exécuter  le- 
coiidauuialioit-  à  uioft.  L'acli<tii  di-ciplinaifc  a  elc 
rciilofcee  cl  l'cxiMMilion  dtul  axoii-  lieu  de-  (|ue  la  con- 
dauiualioii  c-1  dcxciiiic  ii  r('\  (»cal)lc.  à  uioin-  (juc.  dans 
le  coux'il  |tii\c  de  la  colonie,  une  uiinoritc  de  deux 
\oix  ail  reclaine  le  -ursi>.  Les  l'oi'cal-  (|ui  se  -onl 
rendu-  coiipalilc-  d'un  crime  non  capilal  ou  d  ini 
delil.  (|uillenl  le  Iraxail  en  |tlcin  air  au  pi'iiilencic]' 
agricole  cl  -uhi^senl  en  cellule  la  peine  qu  ils  onl 
méritée. 

I*ar  celle  sci'ic  de  mesures  (jne  nous  \enons  d'in- 
di(|ucr.  on  a  essavé  de  restaurer  la  Inerarcliie  de  la 
i'(''|»re--ion  cl  de  laire  des  Iraxaux  lorc('s.  -elon  I  ex- 
pre— ioii  le  M.  Ciiraull  :  ■•  la  |i(i'na  morti-  |iio\ini  i  -• 
Il  laudrad  «pie  dan-  le  monde  (\v<  ci'imintd-  la  peine 
de-  traxaux  lorces  ce-sàl  délre  con-id(''rec  connue 
prelcralile  à  de-  peine-,  ciunnic  la  re(  lusion  ou  i  (  ni- 
pri-onnemetd.  indi<pi(''es  néanmoins  comme  mlé- 
rieures. 

Le  Code  p('Mial  déclarait  le  ?-(''i:inie  de-  Iraxaux 
lorc(''s  inapplicable  :  I"  aux  lenuue-  :  '^"  aux  liouuues 
àti'i's  d<'  71'  an-  au  moment  de  la  condanuialion.  La 
loi  de  isô'i  a  ;ip|>orlc  ipiehpie-  modillealioii-  aux  dis- 
po-iliô!i-  du  ('oile.  |-]lle  a  rendu  la  1  r;m-porlai ion 
lacullaluc  p(,uir  le-  lenune^.   !-'tle-  peu\cnl.   -j  le  (ioij- 
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vei'iicinriil  l'aiilorisc  et  le  jnii'»'  iitil(\  (Mrc  (lii'ipVs  vers 
l('<  colonies  |)(''nil''nliairr>  el  là.  (orili'aclçi  iiiariauîï 
avec  (les  l'oiHals  on  i\c^  lihéi'r>.  —  Crllo  loi  sV-l  rjua- 
h^iiirnl  occiiiK'O  (les  vieillards,  EWc  a  abaissé  ràîiê 
(jui  les  (lis|M'ns('  de  la  li  ans|>oi(ation  à  1)0  ans.  <  )n 
los  enl'orme  dans  ce  ras.  en  J'"ranc(\  dans  nno  maison 
de  ïorce  :  mais  les  Iransporlés  (|iii  alleignent  l'àiic 
de  ô(»  ans  dan>  la  colonie  ne  sont  pas  rapatriés  dans  la 
Métropole. 


§  3.  —  Hki.i;g\ïio\ 

("est  dans  le  hul  de  conihallre  l(»s  progrès  crois- 
sants de  la  récidive  (|ne  lut  volée  la  loi  du  27  mai  I8<S5 
el  cpiOn  décida  (pie  la  ])eine  de  la  rélégalion  serait 
applicjnée  au  moment  où  on  aurait  sum  la  dernière 
condamnation  et  (ju'elle  consisterait  dans  le  transport 
à  p<^rpétuilé  dans  les  colonies. 

].a  réh'^gation  est  a|>plicalde  à  tous  les  individus 
(piel  que  soit  le  sexe  aïKjuel  ils  appartiennent. 

Il  y  a  cependant  fei'taines  catégories  de  personnes 
fjui  sont  excepttes  : 

j ''  [.es  mineuis  de  21  ans  à  l'exidralion  de  la  ]>einc 
qui  aurait  entraîné  la  rélégation.  Il  en  est  de  mémo 
pour  le  l'écidiviste  (jui  a  dépassé  (>0  ans  à  ce  même 
moment.  (Art.  N  de  la  loi)  : 

?"   [,a   rélégatioii  n'atteint   pas   les  malades  e|   |es 
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ill(i^lll('^.  l'"llf  |t('iil  ('Ire  |)i'()n()ii(('M'  conlrc  eux  pai'  \r 
jimc  mai--  t  Ailiiiiiii-lralioii  lait  iirc/ctMlcr  à  iiiic  \i>il(' 
iiK'dicalc  cl  ('lit:  pciil  le-  lairc  dispenser  pai"  le  mi- 
iiislfc  (le  riiilt'i'iciii'  à  lili'c  pfosisoirc  : 

.'!"  l.a  r(''lé<i"ali<)ii  pourra  ne  pas  allcindrc  ceux  <pii 
ht-nrliciciil  d'iiiK'  librralioii  coiidilioniicllc.  d'aprr^  la 
liM  du  I  'i  aoi'd  ISSr).  ('(«Ile  cxccplion  a  son  oriiiliic  dan< 
la  loi  l)(''i"r]ii>"(»i'.  i.o  Irii'islalfMir  sVst  tU-cliai'^r  sur  le 
pou\()ir  cxrrulil'  du  <oiii  de  (h'Ici-niini'i-  le--  uiodc^  d(''- 
lallh's  d'applicaliou. 

L'ai-liclc  i)r(Miii('r  de  la  loi  du  '^T  mai  INNÔ  >Vxprini(' 
en  (M's  Irnnos  :  ■-  La  i'(di\L;'ali<»"  coii^isir  dans  l'iuUM"- 
nciund  pi'rpchud  -ur  le  Icrriloirr  d(><  rolonic-  ou  |tos- 
s('s>ioiis  li'aiicaiso  de-.  coiidarniuV.  (pic  la  ]>rcsciU(' 
loi  a  p(iur  olijcl  d'i'loiitnci'  de  la  |-^'aiicc. 

"  Scroul  déici  iuuk''-  |iar  d('crcl>.  i'cndu>-  en  lornio 
de  i'èn|(.|ii('id-  d"adiinni-li'alion  pid)li(pie.  les  lieux 
dan-  le-(piel>  pourra  >'clï('(lucr  la  r(''!(\u'alioii.  les  me- 
<iu'es  d'ordre  el  de  -ur\ cdlaïu'c  iiu\(p.ieiie-~  les  l'élc''- 
Uiic>  pourroni  T'Irc  sotuui-  pai'  ut-eo-ilc  de  --('M'in'ilé 
puldiipic.  cl  les  condilioM.^  dau>  Ic-ipielle-  il  ^ei'a 
pour\u  à  leur  -ul)<i<lauec,  a\cc  ol)liualit)n  du  lra\ail 
à  (h'I'aiil  de  uioyiMW  d'cxi--l(Micc  diuueni  (•(;iislaf(''s.  >■ 

J.'arlicle  prcuiici  du  di'crci  du  '3i)  no\;end)i'e  ISN,' 
di-liuj4ue  deux  luode-  de  i'(d('i4al ion  :  la  r('li'';4al i(Ui  in- 
di\  idurjle.  el  la  ri'li'ual  io!l  co!  lecl  i\  c, 

Los  ri'li'iiU''--  ir'dixiducl-  ^onl  ci'ux  tpii  jusluirnî 
îju'ils  onl  des  iriuyens  iriopres  d'existence,  un  métier 
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ou  (jnil^  Mîiil  >()iil  K'coimiis  u[tlc^  à  rcccvoii'  (k>  con- 
cessions «le  Ici'i'c.  de. 

]/;irlicl<'  V?  (lu  dccrcl  de  iXSr»  s'cxpi-iiuc  ainsi  :  ^  T,n 
rrli'i'nliou  in(li\  idiii'llc  consi--lc  dans  rinlcrncnicnl  on 
l(dlc  coinnic  ou  h'Ilc  po^-osion  lran(;ais('  de  i'('l(''iiU(''s. 
admis  à  y  i-i'sidcr  en  (Mal  de  lihcrlt'.  à  la  charuc  de 
S(>  conloi'Uici'  aux  inoiiro  de  l^/rdi'c  cl  ilr  la  <urvcil- 
laïu-c  (jni  -cionl  |ti-c>ci-ilc.-  en  execulion  de  laiiicle 
l'i'cniier  de  la  loi  dn  "JT  iiiai  ISS.").  {'(><  i'(''l(''LiU(''s  sonl 
soumis,  dan-  la  colonie,  au  i"('L;ime  du  droil  commun 
(^1  an\   iiu'idiclioii-  oi'dinaire^.   " 

La  i'(d(''<j,"alion  indix  iduelle  esl  im  i'(''gime  de  favcMU' 
o[  (I  exce|(lion.  l'allé  |»enl  ("'li'e  accordc-e  inuiKMliale- 
meid.  <oil  pai*  une  coiunds^ion  de  cla->emenl  elaldie 
au  mini^-lei'e  de  riid(''i'ieui'.  -i  la  peine  ^i  rlr  sid)ie  on 
l'cance.  >oil.  -i  la  peine  a  i'ir  >idtie  aux  coloine-.  par 
les  noni^-lce  de>  ("ohinic-  sui'  Taxi^  d'une  connnis^ion 
(le  clas-enieid  munnuM'  dcin>  la  colonie  [>ar  \o  ^'ouvei'- 
neur.  (Aii.  (1.  7  cl  S  du  DecicI  du  'iC)  novembre  IS.S.")!. 

I,e  i'(''l(''iiii(''  indi\idu(d  ne  jouica  de  celle  l'avour 
(pi'aulanl  (pi'il  en  ceslera  dijuiie  cl  (pi'à  la  condilion 
(l(''j;i  indi(pi(''e  de  i'e<>soin'ce>  |)ei>onnelle-.  il  joindca 
colle  d'ime  l)onne  condnile  pei'-i--lanle.  \-AU'  peul  iMi'c 
réxoipH-e  dan>  cerlain-  ca'-  (|i''lei'min(''-. 

()n  cili  lieaiicoiip  de  peine  à  choisir  le-  colonies 
acceplani  la  icK-ualion  indi\  iduelie.  Seidc.  Ahn'ollo. 
en  réponse  à  la  circulaire  en\()V(''e  le  "i  a\ril  1X80  ù 
ions  les  gouveriiein's.  r(''pondil  (piVlle  l'ocevrail  liuil 
rélégués  :  puis  elle  s 'o])posci  à  cet  envoi,  La  Guy  uie 


cl  la  X()iiV('ll<'-('al('(|()nrr  liiiriil  aloi-s  (IrsiuniN-.-.  On 
onvoic  à  l)i(''i;()-Suar(V.  (jiichpir-  i-(''légii(''>  indix iducl- 
qui  11  uni  j)a>  l'iuoro  arc(»iii|»li  Iciii-  .-crNicc  mililaii"»'. 

\j'  irci(livi>l('.  a-lroinl  à  la  jvlruatioii  collcclivr.  c-t 
n--iij<'lli  an  Iraxail  (lan>  les  (■■lahlissemcnl.-  |)rnilrn- 
liaiiY'>.  Il  \il  donc  aux  irai-  de  !"l-]lal.  mais  en  coi!  - 
]M'ii-;ilii.ii  (tji  I  iildi*-''  à  dos  Iravaiix  dulililr  jiubli(|ii«' 
lit'  (  (doiii-alioii.  ('((idiaircnioiil  à  ce  (|ui  cxisir  [univ 
le  rclfiiiic  iiidi\  idiirj,  il  jia  j»a>  de  moyens  propre? 
d"exi>li'uee. 

l'ji  piincjpe  celle  [x'iiié  -e  -iihil  à  la  (Inyane.  mais 
elle  peul  aussi  se  sul)ii-  à  la  \ouveile-(  alédonie.  en 
ra-  d'insullisanee  ou  d"ini|io-«sihi!il<''.  l*ar  elle-mcme 
elle  nCiili-aine  aucune  ii!ca|>acilé  ou  déchéance,  mais 
il  peul  ne  |)a-  en  élic  de  même  p(uir  les  eondamna- 
lioii-  ;iux(|uelle>  e>|  idiacliee  |;i  r<''léi:alion.  l.e  ii'oii- 
M'i'neiuelil    peul    àceordei"  aUX   rt'lt'iilie-   loiil    (Ml    pji'lii' 

des  di'oils  eivil->  (piils  onl  perdus, 

\j'<  i-él('i;in''s  coll(>clifs  pa^^cid  d'abord  ipielcpie 
leiiip-  dan-  le-  dt''p(M>  ou  on  e->aye  de  les  pi'épai*er  à 
la  \  ie  coloniale  :  a]ué.-  ce  >lai;e  on  les  iilili-c  à  drs 
li'avaux  de  ciilliires.  dans  les  niine<.  loi'éls.  on  bien 
(<n  le<  i'as<(.'iiib!e  dans  des  atelier-.  La  i-épaililion  es( 
laile  suivant  les  a[>lilude-.  l'àuc  cl  létal  de  santé  des 
condamnés. 

En  l'aison  de  leur  ixMiiie  conduite  et  en  attendant  la 
réb'-^alion  individuelle,  les  ïéléûués  ecdleelifs  peuvent 
(diteiiir  ipichpie-  {idouci-seinent-.  coiume  les  trans- 
portés, on  peiil  leur  donner  de-  eonressioiis  de  terre 


<»ii  leur  itcniiclli»'  tic  >Cni4;i,U('f  clicz  (lc>  pjirlirulitMS. 

("V--I  II'  (h'cicl  (lu  N  mai  iSU'.t  (|iii  (hMcniiiiic  le  rr- 
^iinr  (1rs  (  ()iic('>-i(,ii^  (le  Ici'i'a iii-  pour  Ic-^  i-cIciiiK's. 
Le-  (li>|»(>>ili(tii-  (le  ce  dccrcl  oiil  de  i('|i|-(>(liiil('>  par 
celui  (lu  n  (mIoIu'c  IIX'I.  >ii!-  |c<  concc-^-ioii'-  aii\  Iraii-- 
porlc-.  Toiiicloi-  ou  II"  parle  pa-  (\v  coik c-^-itai  ~iip- 
pleiiiciltaire  pour  !c>-  iiiciiihre'^  de  la  tainille  du  rt'lc- 
uiic  cl  ou  iiidi(|iic  (jiie  la  coiicc-~'-iou  uV-l  d(''li!iili\(' 
(|ii  après  scpl  aiir-  cl  ciicoi'c  l'aiil-il  (jiic  le  rcl(''iiuc  ail 
ohiciiii  pendaiil  n-  Iciiips  le  |(cuclice  de  la  relt'iial iou 
iudi\  idiielle.  Ijv  i'('l('uii(''s  iiidi\  idiicls  peiucul  donc 
seules  olilenir  \\('<  coiicessioiis  deliiilivc-. 

I)  aprc>  le  (l(''crel  du  "JM  iV'xricr.  (|iii  rcuil  le-  ciii^a- 
Lfcnicnts  de  Iraxail  do  r(''leL:u(''s  colleclils  p(nir  le 
coiiiple  de-  pari  iciiliei>.  reiiii'aiiir-le  doit  a  ren^aiït'' 
le  loti'ciucnl.  la  l'alioii.  les  s()iii>  iiK'dicaiix  cl  un  sa- 
laire de  ••  Ir.  ."jO  pîir  j(Mir  (doiil  n  |r.  ]<•  pour  ri'llal. 
0  IV.  "JOail  p('cule  di-.|»olliblc.  0  |r.  ?<•  au  pécule  Vr- 
sei*\e:.  L Cnii'aiiisle  doit  \erser  un  cauliouiieiiieiil  de 
'J~)  Iraiics  par  ciiiiaiu'e.  lu  siir\eillaiil  iiiililairc  c-l  a!- 
Icch'  à  la  i;arde  dc>  en^'am'i'^  si  leur  noiiilire  d(''- 
pa>se  '2^>.  (  »ii  cou^ciil  le>  ciiLiaiiciiieuls  pour  un  an  an 
plus. 

Ce  (h'ci'el  a  de  nio(lili(''  pai'  celui  du  ."îi  jiiillel  lOOi 
(|ui  pi'cnd  (le--  pr(''caiilions  analogues  à  celles  ('■lahlies 
|)oiir   le^   eiiiia;^('iiienls   de    Iraxail    (le>    lorcals   Irans- 

p(»l,'l('S. 

Le  rel(\uii(''  c(dlcclil'  louclic  nn  salaire  pro|i(U'li()nn('? 
Ù  -(>n   li-a\ai|.    (piel  (pie  -(»it    r.uivi'atfe  aiapiej  on   l'ii 
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artrclc,  Si);'  ce  >;il;iii-('  il  csl  l;iil  lr()i>  |iiii-|>.  h'jilioi'd 
on  ojtci'c  une  ix'icmic  ;iii  |)i'(>lil  de  rHal,  en  coniix-Ji- 
-alion  (les  il('|M'iis('s  iH-ccssilécs -luir  les  Irfii-  (reiili'C- 
lien  (In  J'el(\un<-.  ('elle  î'elenne  ne  peni  excéder  nn  tiers 
(In  •-alaife.  Le  l'esle  <'(»n-lilne  ee  (piOn  appelle  l<" 
|»('enle  el  (|ni.  Ini-niènie.  ^e  >nlMli\i>e  en  deux  paris 
(■'i>ales  :  I"  le  pecnle  di>p(»nilile  (pii  esl  rends  iniin(''- 
dialeinenl  an  relei^ih'  :  'J"  le  pecnle  i'('<ei'\(''  (pu  nCsl 
l'endii  (pie  l()rs((ne  le  conpahle  (piille  la  rch'^jalion 
colleclive   (I).    T)   sepl.    ISST). 

Si  les  reh'iiiK's  IravailleiH  dan>  les  clianliers  on 
îd(diers  adniini>-lralil's,  les  salaire-  son!  (ix(''S  dapi'i's 
l'aiTèli'  du  '-.^7  mai  IS'.IC).  poni'  la  \(ni\('lle-(  "ah'donio 
cl  de>  I."!  cl  'J'J  mai  IS'.M  ponr  la  (iiiyane.  Les  rel(\ui u''S 
soni  di\is('>  en  on\rier-^.  apprenli<  el  ivian(eiivre>  el 
les  salaii'es  \arienl  ^iM\anl  la  cah'iiorie  à  hupielle  ils 
apparlienn(Md. 

l-jdin  ipichpie^  rch'iiiu's.  (|id  >onl  .jni^'(''<  diii'nr^s  |Var 
leur  con-l  ilnlion  cl  Icin'  bonne  coiidinlc.  peii\crd  ("'lie 
doiii'no  par  le  (ionxcrncnr  de  la  ('olonie  ponr  taire 
])arlie  de  !ii'(nipe--,  dctacliemcnt>  on  sections  niohilcs 
el  T'Ii'c  dirii;('>  xcr--  d'anti-c-  colonio  ]Mnn-  v  (Mre 
cmplt\('"-  -nr  Ic^  chaidicr>  de  Iraxanx  piihlic-.  l'on) 
nn  reh'i^iK'  collectil'.  I  adnii----ion  dans  co<  seclions 
niol)ilc>  est  racliemincmcnt  \cr>  la  i-el(''£i'alion  indi\i- 
dnelle.  Le  r(\uinic  dixiplinairc  an\(picU  ils  soid  son- 
mis  est  <cn>il)lemenl   pln>  don\. 

l'aiuli<  (pie  le  l'cli'iiiie  indi\idncl  nVsl  soiniiis  à 
aucune   juridiction   parlicnliere,    le   relégué   coUectif 
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subit  un  rcsiiiiL'  discipliiiaii'c  spécial.  Les  déci'els  du 
20  aoùl  1887  cl  du  0  jauxici"  18<89  eu  dcMeiJuineii!  les 
effets.  Les  puuilious  -ont  prononcées  par  nue  conuuis- 
siou  disci|)liuaii'e  :  elles  consi>tenl  (Jans  l'inlerdicliou 
de  suppieiuent  de  nourrit iire  à  la  cantine,  la  [irixalioii 
d'une  ]Kil'(ie  du  salaire,  la  prisou  de  nuit,  cellule, 
cachot. Les  incorrii^ihles  sont  loi^es  dans  un  (puu'lier 
dont  le  i-éi4inie  est  pln>  l'iiioni'enx  el  les  piuulions 
plus  sévères.  .Xf-ainnoins.  dans  Ions  les  <as,  les  clià- 
liuieuls  coi-poiels  soni  interdils. 

La  reléi^alioii  elait  obliiialoire  poiu-  les  ienunes.  à 
la  différence  de  là".  li'ans[)orlalion  (pn  est  lacullatixe 
pour  elles.  Les  lennnes  relci;uées  soid  [dacées  dans 
des  dépôts  s[)écian\.  A  la  (uiyaue,  un  ('lahlissenient 
leur  est  affecté  au  Ajaroni  :  il  est  conlJe  aux  su'urs 
de  Saint-Paul  de  Cliarlres.  A  la  .\<juve]le-( 'alédouie 
elles  sont  internées  à  l'ile  des  Pins. 

On  les  emploie  à  coudre  ou  conmie  nudelassiei'es 
el  Idanclusseu^es.  ()n  peiil  éi^alemenl,  comme  aux 
hommes,  leiu'  p('rmeili'e  de  li'availler  chez,  des  particu- 
liers. 

A  la  suite  «In  xomi  émis  par  le  \W  Cougi'ès  du 
l^alromige  des  Lilx'ro,  lenn  à  Kouen  en  LX).').  la 
rolégalion  a  été  supprimée  j>our  les  leuunes  et  rem- 
placée par  l'inlerdicliou  de  séjfMU'  jiendanl  'JO  airs 
(loi  du    11)  juillel    l'.KiT).  (1). 


(1)   Cf   \'lDAr.,    CiiUis    ilr    (liiiil    riiniiiicl    l'I    (} c    si-icurc    jicnili'ii- 
tidiif.,   p.   260  let  (i3S. 


§    i.    --     ApI');i.CI\  II()\   (  lilTlol  C    >)!!    I.\   TH.SASI'OKTATION 

i,T  i,.\  ni.i  i.(.\ri()\. 

Il  ^crnil  assez,  |MH'iil  de  cioiic  ((iir  les  c(>Ji<laniiu^? 
aux  liaxaiix  l'orccs  peuNcnl  laiic  l(»ii>  (]"<'\crlleiils  co- 
|(»iis.  Dans  ccl  rk'iiK'iil  \iri('  •!<'  la  popiilalioii  mcti'oix)- 
lilaiuc.  il  y  a  j>lii>  de  it-xollo  v\  d  iiicofioLfililo  (|iie 
de  criix  (|iii  aspircnl  à  leur  ictî'ciicialion  cl  à  leur 
aiiK'iidçiiu'nl.  Le  lail  de  les  Iraiispoiler  au-delà  de-^ 
incfs,  i)"e>t  celles  pas  <idlisanl  pour  opérer  une  [»io- 
ionde  Iransfornialion   morale. 

La  pliipai'l  iiOnl  (pi  un  idi'al  :  ne  l'ieii  laire.  ou 
|»liil(M  deployef  huile  leur  iiilelliiïcnce  ru>(''e  el  per- 
\(rlie  à  lr(uuper  la  surxeillance  de^  ;uardiens  el  a 
se  donner  l'apparcnee  de  lra\  ailleur>,  aloi'>  (piils 
Il  aceoiuplis<enl  autiine  hesot;ne  iilile.  Le-  aiilres. 
en  iniiKU'ih'.  sonucnl  aux  a\aiila;u'es  (pie  leur  assure 
ja  loi.  >"ils  >e  condiii'-cnl  hicii  :  il>  inelleiil  de  l'cner- 
liie  à  mener  à  Ixuiiie  lin  la  l.iclic  enlrepri>e  el  il- 
ohlieiiiKiil  aiii-i  le-  eloi^cs  cl  |;i  conlianee  i\c>  siir- 
Aeillanl-. 

Mai-  comme  leur  iiK-rilc  es!  urand  !  Xoii-  disions 
l»uil  a  I  liciire  (pie  le  Iraii-pofl  dan-  un  iioiixcaii  milieu 
('lail  in-iilli-aiil  pour  ranicndemciil  du  c(Uipal)le.  il 
sérail  plu-  e\acl  d  allirmcr  (pic  le  monde  de-  hai^nard- 
esl  un  incrxeilleux  cdiicaleur  dan-  l'arl  de  la  perxcr- 
sil(''  el  du  crime,  ("eux  (pii   ne  -oiil  pas  complelemeiil 
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tarc'^  ne  tardent  [m^  a  le  devenir  -race  aux  lerunir 
que  généreusement  un  leur  donne.  Dans  les  péniten- 
ciers, il  existe  un  Code  de  règles  ignoble  loute  une 
l'ianc-niiu.onnerie  du  \ice  :  ■  i\'[[v  U'[nv  morale  est 
telle,  disait  M.  Miniande.  quelle  pénètre  jusqu'aux 
moelles  des  indixidus,  ipii  [lour-tanl,  sçinbleraienl  en 
èlrc  un  ])eu  gajf'anlis  par  les  habitudes  de  leur  édu- 
cation   -. 

C'est  surloul  la  nuit  que  les  bagnards  se  liMrnt 
à  dhorribles  saturnales.  Les  exploraleur-s.  dans  leurs 
récils  de  voyage  en  Guyane  ou  en  AOuvelte-ralédo- 
nie  elïleurenl  ce  sujel  avec  dégoiil.  Hn  im|)osc  aux 
nouxeaux  d'iLulescrijtlibles  brimades  et  ou  exécide 
ceuv  (pii  lésislcul.  I.a  suixeillance  esl  presque  impos- 
ïi^ible,  le  gardieu  [)ei'dr;iil  sa  \  le  s'il  voujail  nqtrimer-. 

l  ue  sélection  siiiq>osc.  (elle  promiscuilé  <lojl  ces- 
ser cl  le  classcmcul  de  ces  nuilheureux  doit  se  laii'c 
eji  lenanl  conqjle  de  leurs  mentalités  diriéimtes.  Il 
ne  iaul  pas  conl'ondre  celui  qui  a  commis  une  laule 
accidentelle  avec  le  i>i'olessionnel  du  ci'ime  (1).  Ce 
dernier  est  [ii-esque  iri-émédiablcmenl  prcdu  cl  ne 
sera  jn'obablemeni  jamais  un  éb'inent  idile  à  la  colo* 
nisation.  Peut  être,  jiar  surprise  et  ))ar  liy)»ocrisie, 
arrivei"a-l-il  à  l'aire  croire  à  son  amen<lcment  et  ob- 
liendra-l-il  de  l'adunnistralion  lr(»p  conlian-c  une 
concession  de  1ère,  mais  il  ir'  lardera  |»as  à  se  rebuter 

(1;  liuUcliii  lie  ht  SoCtélc  Lh-  (icotjraiihh'  île  Toulouse.  CuD-fê- 
reiice  de  M.  Cazalet  sur  la  Guyane  et  ses  haines.  Année  1909, 
p.   37. 
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(levtml  une  bcsoiiiic  huiiiiclc  cl  aiircs  quel(|lle^^  mois 
il  (IciiiaiRk'ia  >a  icijilci?ralioii  au  pcnilcncicr. 

Maib  le  cuui>abk'  de  la  preiiiiei'c  ealéi;orie  e>l  loul 
(lilïei'ent.  11  a  eoiiiini>  le  |»lu--  souveiil  ^a  laule  dans 
(les  eireunslanees  exeeplioinielles.  Son  crime  peul 
axoir  éle  |)assionnel.  accompli  dans  un  momeiil  de 
lolie.  La  société  rejelle  lii»rs  de  son  sein  Tiiomme  qui 
n'tî  [uis  su  résislcj'  à  ce  iiioiixenienl  de  colère  cl  lui 
l'ail  expier  piMidaiil  de-  aiiiK-es  sa  l)i'ulalilé  d'un  ins- 
lanl.  Le  lorcal  esl  alor-  philùl  im  vi(denl.  un  iinj)ul- 
sil  (pi'un  per\('iii  cl  il  v  a  do  chances  pour  (pi  il 
soil  ca|)able  d  nn  relonr  au  hien.  (  )n  })OVU'ra  dé\e- 
lopper  cl  lorlilier  en  lui  I  idée  de  relèvemenl  el  après 
lexpiralion  de  >a  peine,  une  concession  de  lerres  con- 
li'ihuera  peul-èliv  à  ]>i'ovo(|i!er  le  désir  du  travail  el 
de  la  reconsliliilion  dw  loyei'. 

(  )n  avait  beaucoup  sonti"'-  aux  services  (jue  pour- 
laient  rendre  les  lran>porlés  arabes  dans  nos  cok)nies 
})énilenliaires  cl  spécialenieid  en  Ciuyane.  Ils  résisle- 
l'ent  lacilemeid  au  climat  tropical,  dojil  l'influence 
an(''mi;ude  esl  un  des  j>iincipau\  obstacles  (]ui  sop- 
pos(;  à  la  main-ilteiix  re  ciu'opeennc.  Alais.  iml)us 
dnn  lalalisnie  excessil.  ils  soni;'enl  au  retour  dans  la 
leiTc  halalc  el  Te^pril  de  suile.  dan^  le-  enlrepi-iscs 
coloniale^.    Iciii-  l'ail   lolalcnieid   d(''lanl. 

La  reléi^alioii  lra|»pc  les  rt'cidix  isles.  c'est-à-dii'c  les 
p(  lil-  (l(''lin(|uanis  par  oppo-ilioii  aux  i^i'aiid-  crinn- 
puni<  par  la  loi  de  ISr/i  .Le  reb'ijue  r(''alise  le  ly])e 
de  rinca|table  el  dw  pare--enx  in\(''l(''n''.  auipiel  le  li'a- 
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vail  rrpiij^iK'  cl  (jniiiu'  sri'ic  de  délits  a  condiiil  à 
celle  condaiiiiialion  cuiiipléiiiciilaii'c. 

Les  upiiiioiis  des  ailleurs  sont  assez  ditïci-eiUes  sur 
ce  syslèuie  de  répression  et  si  (picl(iues-uns  adiuellenl 
encore  (|u'au  puinl  de  vue  pénal  il  peut  avoir  une 
certaine  iniluenee,  on  s'accorde  généralenieid  à  lui 
reiuser  lout  avantage  pour  la  colonisation. 

(3'est  d'abord  une  peine  qui  manque  de  souplesse 
cl  qui  ne  tient  pas  compte  de  la  nalure  du  délit  .Elle 
semble  injuste  parce  qu'elle  t'ra[)pe  de  la  même  lacon 
cl  avec  la  même  rigueur  lous  les  récidivistes  :  «  .'e 
malbeureux  inlirme  dont  les  seules  ressoiices  sont 
celles  de  la  mendieilé,  aussi  bien  que  le  voleur  et 
l'escroc  de  profession  »  (1).  Elle  est  trop  égalitaire  et 
supprime  loute  gradualion. 

Pour  la  plui)arl,  elle  manque  d'exemplarité.  La 
j'elégalion  individuelle  n'est  pas  terrible  el,  pour  ceux 
(pii  ne  peuvent  en  bénélicier  ,1a  relégalion  colleclive 
assure,  lout  au  moins  pour  leur  vie,  le  pain  à  ceux 
(pii  n'ont  jamais  su  le  gagner.  Les  condamnés  sont  en 
ctïel,  en  princi})e.  astreints  au  travail,  mais  la  sanciion 
n'est  })as  très  rigoiu'cuse  ;  elle  consiste  dans  la  sup- 
pression du  salaire  grâce  aucpiel  ils  peuvent  améliorer 
leur  situation  quotidienne. 

La  loi,  a  colé  du  but  répréssii  , poursuit  un  idéal 
damendemcid  du  coupable.  (  )n  espérait  que,  placés 
dans  une  condition  sociale  Jiiciiieui'e,   ces  misi'i-ables 

';l,    lii'iili:    pnlilniiir    l'I    pailriiiciihnic.     Alillrc     IS'JN^     p.    :!i!S. 

VICK     —      'i 
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pouiTaieiil  clianger  Iciu-  desliiice.  Malgré  de  iioiii- 
breubCî?  lenlalives  on  peut  dire  que  les  espéranees 
n'ont  pas  été  réalisées.  La  promiscuité  est  néfaste  et 
dans  la  colonie,  le  relégué  continue  la  vie  délictueuse 
coinniencée  dan-  la  métropole.  Souvent  il  se  perl'ec- 
tionne  dans  le  vice. 

(  )ii  comprend  déjà  les  résultats  négatifs  qu'ils  peu- 
viMd  doiuicr  au  point  de  vue  colonisateur. 

Comiuc  la  relégation  n'est  appliquée  qu'au  moment 
où  on  vient  de  subir  la  dernière  peine,  le  condannié 
n'a  été  en  rien  jtréparé  à  la  \ie  coloniale. 

L'âge  moyen,  d'après  M.  Girault.  est  de  plus  de 
trente  ans  au  moment  du  transport  (1).  On  devrait 
être  J3eaucou|)  plus  jeune  })eur  s'habituer  })lus  l'aci- 
lement  à  la  nou\elle  manière  de  vivre. 

Usé  par  une  cxislence  de  misère  cl  de  débauche, 
victime  inaclie\ée  de  l'alcoolisme,  le  relégué  arrixe 
dans  un  élat  de  coiruption  morale  cl  de  délabrement 
physicpie  (pie  ne  lail  'lue  dr\el(>])per  el  (ju'accenluer 
un  travail  pénible  el  dcbililanl  (jui  les  li\re  aux 
i'unesles  iniluences  du  clinud  tropical.  Saut  quelques 
exceptions,  les  condanmés  ne  veulent  rien  l'aire. 
«  Apalhi(pies,  paresseux,  ivi'ognes,  maladil's,  gangre- 
neux, indisciplinables  ■',  pour  enqiloyei'  les  épilhèles 
peu  flalleuses  de  M.  Disière,  ils  redoulenl  l'efïoi-l  })our 
s  assimiler   au    milieu    colonial. 


(1)    GlHArf.T,    Plinc'nic^    (le    fiiluiusiiliiiil    et    ilf    U''(jhhllinli    colo- 

nlalc,  t.  II.  p.  657, 
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La  iiiain-d  u'u\ II'  Iniiinic  pai;  eiiv  iic  pciil  rire  que 
Ire^  iiileiieui'e.  <  Mi  IViiipIdie  en  |)i-in(i|M'  a  (lr>  Iraxaiix 
d'ulilili''  |>ii!)ii<]iie  «le  coloiii^iilioii.  \\;\\<  la  |)()|>iilalinii 
iilu'e  ra|)|i)'wie  à  -a  jii>l('  Xiilciir  el  elle  ne  ((Ui-ciil 
à  reiiiployer  '.|n  a  dclaiil  d'aiili-es  lra\ailleiii--.  I.  Ad- 
iiiinislralioii  ^eiail  (•cpeiidaiil  liciireii^r.  dan-  nn  \>\\[ 
d  économie,  de  se  d(''l)ara»('i'  de-  rch'Li'iio  ((dlcclil'-. 
en  iiiellani  -e^  |ten<ioiinaire>  à  la  di-po^-dion  des  pai- 
lieulieis  :  el  eelà  porle  un  uiand  picjndict'  ;'i  la  niain- 
d  (eux  re  Jiltre.  --ni'Ioid  en  .\oii\clle-(  alcdonic  i.a  (■{»n- 
eui'i'enee  de  radaiiidslralion  pi-nilcidiaiic  ol  d('>a>- 
treiise  pai"  --e>  ollVes  de  liaxad  a  prix  icdiiil,  car  nial- 
U'r(''  les  delaids  noioifes  de-  condjiniiK'-.  li(\'iiiconp 
de    palcon-    se    lai>seid    s('dnire    par    le    lion    inarclic 

(  >n  ïail  au  lilji're  nne  siliialion  inju-lc  en  IVnlra- 
vaul  dans  >e-  ellorls  de  |]-a\ailleur.  clicrelianl  de  l'on- 
M'age  et  on  le  repou>-e  dan-  le  crime.  Il  e-l  nainrri 
(ji'ie  les  l'elégués  nK'rilaid-  Itcnciicieid  de  (piehpies 
avaidagcs.  el  ohlienncid  la  rdcgalioii  indixiicllr.  (pii 
leur  perniellra  de  laire  paxci'  a  -a  \alciir  leur  lia\ail. 
.Mais  1  cngagemcnl  à  de-  patron-.  (lc>  rcli'gni'-  collec- 
lils,    porte  à  de  nond)renses  crilicpies. 

Les  récidixisles  ap[)arai-s('nl  comme  le-  parasiles 
dc  la  colonie  dan-  Uapielle  ils  s'in-talleid. 
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SECTION  11 

Les  Coiiccssiouaires  cl  les  Libérés 

§  1.  —  Les  CoNcE.ssiowAmES. 

La  loi  del854  porlait  dans  sou  article  11  que  les 
coudainués.  reconnus  inéiilaids,  pourraient  oblenir 
une  concession  de  lecce.  L'anioin-  du  Iravail,  en- 
couragé par  le  seulinteid  de  la  propriété,  est  un  puis- 
said.  régénrraleur  moral,  cl  ou  estimai!  eu  outre  que 
la  colonie  eu  retirerait  prolit.  A  coté  des  lorcats  eu 
cours  de  peine  exécutant  les  travaux  de  colonisation 
d'intérêt  général,  la  loi  jirévoit  rexislencc  de  ccmces- 
siouuaires  «pu  retroiixcroni  les  élénicids  d  ime  vie 
iU)ruude  et  cpù  cxploiicrout  eu  colons  une  terre  couliée 
[)ar  le  Clouvernement  ou  lui  commerce  créé  dans  mi 
ceidre  importaid. 

L(!  déci'cl  du  •')!  Août  1S7N  avait  indiqué  les  ]U'in- 
cipales  dispositions  relatives  au  régime  i\v<  conces- 
sions de  lei'res.  Alais  sou>  rem|Hre  de  celle  légilaliou 
il  se  pi'oduisit  de  uondireiL\  ahus.  Mn  considc'rail  les 
concessions  connue  un  droit  pour  les  lorcat:-  de  [ire- 
nnère  classe  et.   couune   àce  miuuenl   le>  comlamnes 
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ni'i'ivaienl    \vi->  vilo  à   rcllr  rnlrtfoi'io  ])ri\  il<''iii('M\    Ic^ 
c()iu'('^-si(_»ii^-    |)ai'   >ull('    ('laiciil    jicconN'c:-    li-u|)    lacilc- 
niuiil. 

l^eaucoiip  sullicilaicjil  (•(>llc.  I'a\('iii-  [toiii-  vivro  en 
liherlô  e[  prolihM'  dos  Ircjih"  mois  (l(?  vivres  que,  gêné-" 
l'eusement.  rAdrinnisli-alifui  leur  ocli'oyait.  Ce  laps 
de  temps  écoulé,  ils  i'('\(Miaienl  au  péniieueier.  Ceux 
qui  élaienl  plu>  liavailleuf-  cl  plus  couseicncieiix, 
l'êslaienl  toul  d(>  ui(''iue  à  la  merci  d'iuu'  bonne  ou 
d'une  UKiu\aise  l'écolle.  Souxcut  r('Mliiil>  à  eiu]ii"uuler 
à  des  visui'iers,  (pii  [;dsai(ud  saisir  la  |U'o[)riété  lors- 
((ue  de  |»rovisoire  (die  dexcuail  d('l'initive,  ils  étaieul 
ainsi  virtimes  (]o  ceux  (\\\r  l'ou  a  appelés  les  parasites 
du  bagne. 

('e  déerel  l'ut  modilic  par  celui  du  18  janvier  180.") 
(pu  ap|)orla  de  sei'i(Mi\  cliaugcuienls.  A  sou  tour  il 
l'ut  revisé  oar  le  (h'crej  du  !)  oclobi-(>  U)()l  (pii  établit 
le  régime  actuel.  D'apré--  ces  i-èglemenlalions,  cpi'il 
nous  est  impossible  d"('ludiei-  dans  les  détails,  mais 
dont  nous  indiquons  seulemeid  les  dispositions  ])rin- 
cipales,  on  a  essayé  de  porter  remède  aux  abus  préré- 
diumnent  indi(piées  el'ou  a  ('dabli  (pielqiies  garanties 
jjour  sauvi^garder  rinl(''i'(M  bien  entendu  de:^  conres- 
sionnaii'cs  et   celui  de  l'Aduuni-tralion. 

Les  conc(>>sious  de  leri'ains  aux  ti-anspoi't(''S  el  li- 
béi'és  dans  les  colonies  pi'nilenliaii'es  ])euvenl  seule- 
ment être  accoi'dées  :  1"  Aux  condamnes  eu  coings 
de  peine  (pii  sont  |)ai'venus  à  la  1'"  classe  et  (|ui  ont, 
constitué  un  pécule  sut'bsanl  :  'J"  aux  libérés  qui  ont 
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\('i'^(''  à  l;i  ciii'-x'  (rf|t;iiiiii('  (le  r;i(liiiiiii-l  rai  ion  ju'iii- 
Irnliaii'c.  on.  à  <l(''liiiil.  a  la  (ai-^c  (lc>  dcpiM-  cl  con- 
siiiiialioiis  ini  di'iKil  de  i^;ii-;iiilir.  ■  lArliclr  r*'.)  (  )ii 
a  Aitiilii  ainsi  •'■\ilci'  le-  alca^  d  nnc  f<'coll('  nicciiaiiic. 
T. a  (•orict'>>ion.  (|ni  ^  a(r(ndr  plii^  ihlliciji'nifnl  (|ii  aii- 
liclois.  n  r^l  pin--  liialnilc  Le  (■oiic('>sionnair('  ou 
-r<  .-IN  anl>-didil  c.-l  --onini-  an  pnii'nicnl  d'init-  rcidc 
aiiiiiH'lIt'  cl  pcrpclucllc  iMi'l .  Si. 

i.c--  coiicc-^ion-  -(ud  li\rcc-  poinxnc-  d  une  inai'^on 
ii;dnlald('.  Il  c-»!  ■•iccordc  a  clnKpic  concc-'-ionnain'  la 
l'idioii  de  \i\it'-  on  mil'  indrninilc  rcpn'-cidalixt'  pcii- 
d;inl  mil'  dnii'c  de  -i\  moi--  pour  le  coiiccssionnairo 
aiirirolc  ('\('i-(;anl  inic  prote»i<)ii  jinlori-rc  laii.  7 
cl  M',  han-  (Tilain-  ca-  (h'Icriniiii.''-  par  Tari.  S  on 
pcnl  oldcnir  d»--  (-(aicor-ioii^  MipplciiH'idaii'c-. 

La  pro[)ri('l(''  dr  la  (■on(r-<ion  ne  dr\  iciil  dt-linilixc 
(pi'à  1  ('\piialion  d  ini  dt'lai  de  ciiui  annér-  m  (•oin|)l('r 
dii  jour  i\c  la  (N'ci-^ion  dCuNoi  en  (-(tncoî^sion  jiroxi- 
-oirr.  Si  durant  ce  lap>  do  U'uip^.  le  concos-^ionnairo 
ne  rcinpiil  pa>  Ir-  ol)lii;ali(Mi<  ('•nuiut'Tf'es  par  Ir  dr- 
rrct.  la  roncr^^ioii  pioAi^oirr  lui  esl  l'cjii'rc  de  plein 
dr(ul.  Du  jour  où  la  (•ouc('-^>ioii  e>l  (U'\eiiu<'  (léliui- 
li\(\  le  coiieessionnaire  ]»eul  -e  lihéicr  du  paiement 
lie  la  renie  aurpiel  il  est  soumis,  eu  \ersaid  le  capital 
eori-espoudaul  (ail.  '2\K  La  décliéance  r<i  )»rouoncéo 
à  (]«''lant  de>  ivules  et  eai»itaux  i\o  ivnle.  dan-  le  mois 
"pn  -uil  la  iioliliealion  de  la  coidi^ainle  lai't.  :\]).  Los 
droil-  de>  liers.   de  l'époux  sin-\i\aut  et  t\t'>  JM'i'iliérs 
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(Ifs  concessionnaires  sni'  les  terrains   concédés  sont 
énuniéi-és  dans  le  lilre  111  du  déci'(M. 

Sainl-LMin-eul-dii-Mai-oni  fui  en  grande  i)arlie  ré- 
serva' aux  coiiecssionnaii'es.  A  Kourou,  on  en  laissa 
égalenicnl.  (In  s'v  occupai!  au  jardinage,  à  l'élevage 
des  animaux  de  bassi^-cour,  à  l'exploitai  ion  l'oresliére. 
Mais  dans  le  déliul  dr  la  colonisai  ion  pr-nale  en 
(iiivanc.  le-^  cau-es  <pii  arrélaienl  l'essor  de  la  Irans- 
liarlalion  cui-cnl  Iciu- ié|»rrcns>i()n  -ur  li-s  li-a\au\  des 
concessionnaires.  Les  cnlrcprix'--  agricoles  n'cnicnl 
(fue  peu  i\t'  su<-cés  cl  pi'c-(pic  huis  se  lixi'creid  à  l'cx- 
|)l(»ilalion  toie-licrc.  1)  (ui  deux  classes  assez  dislinc- 
les  parmi  eux  :  le-  colons  riuairx  el  les  colons  indiis- 
li'iels.  Les  |)renn<M's  ne  \oyanl  januiis  se  réalistri'  lein's 
espt'rances  el  xciund  >ans  cess(\  découragés,  deman- 
dei-  {\<'^  secours  à  l'adminislralion^  :  l<'s  aulres  pou- 
\aiil   (;n  g(''néral  :^e  sul'lire  el   relalivemeni   |tr'osp(''rei'. 

Le>  associalions  de  Iravailleuis  dair-  le  bul  de  dé- 
li'icliemenls  colleclils  ne  donnéivnl  aucun  résultai 
avanlageiix.  L"iid(''r(M  immédiat  n  elail  pas  assez  visi- 
l)le.  Les  etïoris  <''taient  enliaxcs  ]>ai'  la  craiide  de  |)ei- 
ner  pour  autrui  et  heaucoiip  élaieid  heureirx  de  li'ou- 
ver  un  pj-étexle  pour  donnei-  libre  cours  à  leui'  ))a- 
res>e. 

A  la  .\ou\('lle-( 'al<''d(Miie  il  en  lui  à  |»eu  prés  de 
même.  Devant  ces  échecs  ou  di'cida  des  iéh)rmes  el 
on  lacilila  jusipi'à  l'excès  I  (•laldissemenl  <Jes  conces- 
sionnaire<,  ()n  estimait  que  les  insuc<;é^  eni'egistrés 
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jii>(|ii';il()r.-  (''ijiiciil  <lii>  ;m\  (lil(iciill(''>  i\v>  (\v\)\\\>  de 
]a  coloiiisalioii  cl  on  divisa  la  lâche  en  deux  parliez. 
L'une  fut  réservée  au  Iravail  pénileidiaire  proprement 
dit  ;  l'aulre  au  li'avail  })lu>  libre  du  concessionnaire. 
T. es  i'orcals  élaienl  chargés  des  déi'richenients,  i]i'< 
premiers  Iracés  de  roules  ou  seidiers,  de  la  consli'uc- 
lion  de  la  case  dhahilalion.  l  ne  l'ois  ces  Iravaux  pré- 
jiaraloires  accomplis,  l'AdminisIralion  donnait  le  lei- 
rain  el  la  maison  à  l'iiomnie  jugé  digne  par  elle 
dV'li'e  ])lacé  dans  ces  coiidilions  aussi  favoraldes.  j.e 
colon  preiuiit  rengagement  de  ne  rien  l'éclamer  à 
l'AdminisIralion,  ni  p<uir  lui.  ni  pour  sa  famille. 

.\prés  ce>  expériences  coûteuses  et  peu  prati(pies, 
le  déci'(M  de  1(S7(S  ivgia  la  situation  des  concession- 
lunres.  ()n  leur  doiuuul  le  lerrain  vit^rge  et,  ]»our  leur 
pei'iuelli'e  de  >ul)si>ler  )»endaid  le  leiri|)S  nécessaii'e 
pour  construire  la  case,  dél'i'icher  le  lot  el  attendre  la 
)-écolte,  on  distribuait  des  semences,  {\o>  outils  el  on 
leui'  assurait  tr'cnle  uioi'^  de  \  ivi'cs.  Xoii^  axons  <léjà 
indi(jué  ces  dispo-^itions  b'^gislatives  et  nous  axons 
constaté  (pie,  sous  leur  em])ire,  de  nombi'eux  abus 
se  ])roduisii'ent  et  ([ne  la  situation  (]c<  conc(^ssionnai- 
]"es  ne  s'aniélioi^a  pas.  Au  lieu  d'exploilei'  les  tei-res 
C()ncéd(''es,  les  condanuu's  épuisaient  les  lY'Ssources 
(pie  n-'lal  leur  doiuiail.  el  ])\\\>  sollicilaieni  leur  rel(nu- 
au   camp   iiénileiu-ier. 

L'hdin.  uou>  axou--  vu  te>  mo(lili(  alioii^  apportées 
|iar  le  decivl  du  •.)  oclobre  IIH»].  L'oJdenliiui  de  la 
concession  est  plus  dithcile  et  l'Etat  exige  le  paiement 


—  81  — 
(l'une-  ivulc.  M.  Dclcassé,  (hiiis  5011  rtipporl  ;iii  Piv.-i- 
(i(Mi!  (1(>  la  U(''|)iiltli([ue,  présciilô  le  18  jaii\icr  J81)r), 
avait  (Iricrrainé  l'cr^pril  de  la  rôl'onno  :  <(  Pour  con- 
.servcr  son  véritable  prix  à  la  laveur  de  la  unse  en 
eoncession,  pour  (pi'elle  conslilue  une  réconi[)enso 
exceitlionnelle,  aiM>i  (pie  Ta  xoulii  la  loi,  il  l'aul  ([ue 
la  silualioii  ^\\\  (•(Uicessionnaire,  silualiou  (pu  lui  jU'o- 
rui'c  une  lihei'U-  [u-ovisoirc,  soil  euvi('-e  par  les  Irans- 
p()i'k''s  en  cours  de  peine  et  (pi'une  réjalenientation 
pi'(''vovaide  entreti(Mine  et  garantisse  la  contiiuut(''  de 
leurs  elïorls  pour  s'y  maintenir  une  t'ois  qu'ils  ont 
obtenu  eette  faveur.  >^ 

A  e(Mé  du  travail,  eonnne  moyen  d'amendeuHMd, 
l'Administration  p('milentiaii'e  avait  lon(l(''  (]o  gramb^s 
esp(M'anres  sur  la  reronstilulio'n  de  la-  i'amille.  Pour 
l'animer  les  (Miergies  (b'I'aillantes  et  suseil(U'  des  ini- 
liatixcs,  on  pensa  ((ue  ]o  mariage  aurait  une  heureuse 
inlluenee  sur  les  eoncessionnaires.  b]n  se  er(''aid  un 
loyer,  en  songeant  à  l'avenir  des  desrendants,  des 
liens  s'('labliraienl.  ])uissants  et  r(''g(''n(''ra leurs.  (>ntr(^ 
l(^<  eondamn(''s  et  la  colonie. 

(  )n  mit  (Vaboi'd  à  la  disposili(m  de  ceux-ci  des  iem- 
mes  lir(Vs  des  maisons  centrales  ([ui  consenîaieid  a 
(''ti'e  ti'anspor[(H^s  pour  se  marier  dans  la  ('(donic. 
Avant  d'(Mre  cboisies  rlle'-  (Paient  (b'-lciuie^  à  rxun'ail. 
-M.  Paul  Mimaiide  M)  a  peiid,  avec  des  couleurs  idyl- 
lirpies,    les   cbasl(>s    nan(;ailles    ]n'(''C(''(lant    d  lioim(Mes 

(1)  Cf.  Beauchet,  Revue  poUHque  et  parlementaire,  lanvi^r 
1898. 
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rpoiisaillrs.  Alais  on  ol  un  peu  scr|ili(|ii('  lorscin'on 
voil  (|ii('  ce  Uil)lt'aii  riallcui'  a  clr  li'acé  j)ai'  un  ancien 
(lii'ccit'iu'  tic  rAdininisli'alioii  ])cnilcnliaii'c.  Les  e\eni- 
|)les  (le  luai-iaju'es  j-éu.-si>  lui'eui  exli'èiri(Mneiil  l'ai'o  el 
on  a  eessi'  TeUNoi  des  leuuues  t\('>  iuai<(>n>  cenlrales  ; 
on  les  a  reniplat  ('es  pai'  des  |-el('<^ii(''es  (|ui  son!  injei'- 
]i(''es  en  \(»uvelle-('al('Ml()nie  à  l'île  i\{<  Pins,  el  en 
riiixnne  à  Sainl-Laui'eid-de-.Mai'oni. 

Mai--  a\('e  ces  (|ei'ni(''i'es  on  n'eul  i^uere  plus  de  slic- 
ci'>  cl  en  i-(''alil(''  ces  soi'les  d'unions  enlre  coiidannu'-s 
n'oîil  iIihuk''  pi>(|u"ici  (pie  des  ]'(''sullals  (h'jjlorahles. 
J-e  })lus  soiixcid  elles  d(''!4(''n(''i'enl  en  un  mode  sp(''- 
cial  de  pro-lilulion  el  à  l'exploilalion  de  la  lenune 
]iar  le  mari.  "  A  la  .\ou\ elle-(  aN'donie.  on  dil  coii- 
lanunenl  (pie  la  lemiiie  e>l  la  meilleure  des  conco- 
-■ioiis,  celle  (pii  l'appoiie  le  plus  <<  (I).  M.  l-'eillel.  a()ii- 
\erneur  de  la  \(tu\(dle-('al(''(lonie  el  M.  Charvein  C^), 
i^()ii\erneiir  de  la  (iiixaiie  sont  d'accord  Ions  deux 
pour  alliriiier  (pie  l'on  n'es!  arri\(''  à  rien  par'  ce  })i'o- 
ce(l(''  el  (pie  le  eoiidaiiine  ne  >e  marie  (pie  dans  un  hiil 
de  lucre  ina\(mal)le. 

('es  r(''siillals  n(''iialil's  ne  >onl  pas  tails  poiii-  siir- 
pi'endre.  Il  laiil  a\oir  un  es|»iil  l)ien  peu  pralitpie 
pour  croire  (lu'on  peiil   lr(m\er  im  moyen  de  iiiorali- 


(1)  nc'i'Hi'  jiiiJitiiiiic  cl  iiiiriciiii'iit'iiif.  AniK-'c-"  1S9S,  p.  S<1  ot 
su  i  vantes. 

(2)  Opinions  citées  |t;ii-  ^f.  lÎKACCiir.T  ihiiis  son  ruticle  sur 
l;i  Ti-aiisitoviniirn.  et  (■olniii-^-iiiriii  iM-nnlp  en  XoiiviMle-Cnléiln- 
liie,    Itcriic   i/iiUliij/n'   /■!    lunh'nicnhti te.    iniiN-Jer    |S',)S,    p.    S:?, 
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-jilioi)  (Itiu^  (Ic^  ri('('(ni|)l('iii('iii-  (le  |)(i':-(»iiiit\-  lir(''('s  des 
ha  — loiid-  (le  1  hiiiiiaiiili'. 

I/.\(Iiiiiiii-lialii»ii  |i(''iiitciiliairt'  a  >i  hicii  (Ndiipris 
(|iic  ri(l(''al  ctiliTxii  ('lail  loin  de  la  ii'alilt'.  (|nVII('  a 
soiiii'i'  à  (id('\(M'  à  la  l'aniillc  ICIi'Iik-iiI  (|iii  aurai!  dû 
avoir  la  plus  liriir(>ii<('  iiilliiciicc  -ur  la  ri'iiCiK'ralion 
morale  de--  lian.-porh'--.  iioii^  \oulon-  ))arl('r  ^\r>  cii- 
l'aiils  iK's  du  Miai'iaiic.  l'our  ('\ilcr  aux  enl'anl-^  i\('> 
concc^sionuaii'c-  la  coulaiiioii  uiailiriu'cu-c  |ii'('>(|U(' 
iiu''\  ilaliic.  ou  a  (•i'('<'  en  \oii\  t'llr-( ';ilc(|(»ui<'  d<'u\  cla- 
ldi-^-('Ui('nt>  -(')\aul  d  iiilcriiaK  à  Xcuu'ai'ji  (('colc  pn»- 
fessionncllc  cl  ai^ricolc  tic-  L;ar(;ou~i  cl  à  I'Ouwmi'V 
lécolc  aiiricolf  et  uiciiaiicrr  do  Mlle-).  M.  IVillcl  (|) 
a  dc'cril  le  >\>l('Ui('  (MU|doy('  cl  (|ui  (N'uuuilic  coinlticii 
(•c>  l'oi'(;;iN,  |)rclcudu>  r(''ii<''n(''i'cs.  -on!  \i)\i\  i\r\\'{-  di- 
t>ll('S  de  remplir  la  ud'^-ioii  de  rliel  de  iVunille  el  de 
l'aire  de  leiu'>  iil--  d  lioun^'le-  lra\  ailleurs. 

l*eul-("'lre  exi-le-l-il  uu  uio\cii  plu-  el'Neace  de  nio- 
l'alisaliou  e(  p(nii'rail-(Ui  olileuii'  de  uieilleiu'-  i'('-~rd- 
lals  eu  lai:-anl  \<'liir  dau--  la  eojouie  la  launlle  (pie  le 
coudaïuni'  a  lai>>-i''e  eu  hraiice  ?  Mai-  celle  reuuiou  ne 
]ienl  se  pioduire  (pi'e\cepliouU(dleuieul  el  a\('c  le 
cousenicuieul  rcciprotpie.  ( 'e  -\>leuie  est  inipo<-ilt|e 
pour  le-  coudauuK's  cclilialaii'c-. 

(Juoi  (|u  iJ  eu  soil,  (Ui  e--l  l)ieu  rc\euu  des  illu>i(Uis 
preunerc-  cl  le-  Iculalixes  d'auicndcuicul  cl  de  yrix^'- 
nératiou   par  le  Iravail,    la  pi'opi'jelé  cl   la   laïuillc  uni 


•      (1)  Jîi:\tt,iii;t.   \i,c,  fil, 
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(•()mj)]ètcineni  rclioiK''.  T. os  fails  démonlrcnl  co  que  les 
llK'orjcs  essaieiil  cji  vain  de  voiler. 


si  2.      -  Li:s    l.lIiKRKS 

D'après  la  loi  du  'ÎO  mai  1851,  le  libéré  esl  le  t'ac- 
Iciir  !e  plus  iiujioi'laul  dan^  1(^  sysièuie  de  la  h'anspor- 
laliou.  (""esl  sui-  lui  (pie  l'on  londail  de  iiraiides  espc'- 
l'anres  au  poinl  de  \in^  de  la  ('(douisalion. 

Aux  !(M'iues  de  la  loi,  1(\'<  lihéi'és  soni  divis(''S  en  deux 
clasx's  :  1"  eeux  doid  la  rondamnalion  va  de  cimi  à 
iiu)iiis  de  liuil  ans  .  :?"  les  eondaninés  à  linil  ans  el  au- 
dessus.  Les  ])r(Miders  s(;nl  icnus  de  résider  dans  la 
eoloiuc  pendani  uu  I(Mu])s  f'^al  à  la  dui'('M'  de  la  p(due 
(pi'il-  oui  --uluc.  Ceux  ipii  ^ultisseid  une  peine  de  huit 
ans  ri  au-dessus  sonI  ol»lis.;"(''<  à  la  i'(''sidenee  perpé- 
luelle. 

i-^>l-ce  (pie.  à  ce  poinl  de  \  ue,  les  |)ensées  opiiniisles 
dii  N'i^isialcur  se  soid  i'éalis('es.  ou  bien  les  i^'^sullais 
onl-ils  (dé  eonlraire-  aux  pi'évisions  ?  Tl  soml)]e 
luallieureuseuierU  (pie  se  soi!  celle  d(M'nière  solulion 
(pri  l'ail  emporté.  Les  lil)érés,  loin  d'èlre  uliles  à  la 
coloidsalion,,  son!  devenus  p(MU-  elle  lui  fléau,  une  en- 
Irave  à  s-on  dév(do]ip(Mueid  nc-rnud,  \mo  soui'ce  de  rui- 
nes el  (1(^  misères. 

Du  jour  au  lendemain  le  condamné  ([ui  a  lerminé 
sa  peine  el  qui  n'a  pas  oljlenu  la  faveur  1res  rare  de 
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ras.signaliuii  uu  dune  cuiiccssiuii,  (|Liillc  le  péiiileticicr 
cl  su  lance  dans  la  vie  libre,  sans  argent  le  [tins  sou- 
venl,  et  à  la  l'ccherche  diin  ouvrage  (ju'il  peut  ne  pas 
trouver. 

Une  catégorie  de  libérés  se  montre  surtout  rebelle 
cl  est  animée  de  mauvais  vouloir  :  Ce  sont  les  libérés 
à  résidence  temijoraire  qui  restent  rél'raclaii'cs  à  toute 
pensée  de  colonisation. 

Ce  n'est  pas  à  vrai  (lire  facile  de  mener  soi-même  à 
bonne  lin  l'œuvie  de  son  relèvement  social.  Pour  cher- 
clier  du  lra\ail  il  laid  supposer  une  volonté  iorle  et 
une  persévérance  consci<Mi(ieu--('.  1/inie  et  l'autre  l'ont 
le  plus  souvent  délaid. 

A  la  i\ou\ele-Calé(ionie  cojimic  a  la  Cuyane,  1  Ad- 
nnnistraticui  pénitentiaire  eut  à  vaincie  de  nomiireu- 
ses  difficultés.  La  population  de  Cayenne  protesta  tou- 
jours a\ec  violence  conti'C  l'admission  des  lil)érés  dans 
S(,'s  murs.  La  Cliandjrc  de  Commei'ce  demanda  leur 
internement  au  Maroni.  Sur  l'avis  d'uiu'  Commission 
créée  en  i87U,  on  leur  pei'mil  de  séjoui'tiei'  mèm(>  aj>rés 
leui'  libération  dans  les  péiulenciers  oi'i  on  leur  lais- 
sait la  fa<Mdlé  de  |)j'endrf'  wu  ciigagenKMd  dans  les  ate- 
liers. 

A  Nouméa,  U>  pi'oblème  se  {)osait  avec  une  acuité 
plus  graude  (  ncoïc  !..  -  disjiosilions  de>  }iai)ilants 
n'élaieid  |>oi!r!anl  pas  hostdes  (>nvers  les  lii)éi-('s.  et 
mémo  le  iiéveloppnneni  de  rii>(lu>lrie  luiniére  olïrail 
un  large  débouclie  au  travail.  Ceux  (pu  ne  trouvai«'nt 
]u\<  à  se  jtUiciM    !v><laieid  au   dépôt  d(>  Y\]o   \"ou   deux 
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moi:-  ;  >i  Iciir^-  i'(Mli('rclu>>  coiiiiiiiiaiL'nl  à  no  donner  au- 
cun i-c>iillal.  (i\\  lr>  ciixoN  ail  dans  un  ('laltlissomcnl  pé- 
iiilrnliaii'c  oii  on  les  ïoi'cail  à  Irax  ailler. 

Mais  une  (jueslion  se  posai!,  aus>i  ardue  a  résoudi'e 
eu  (iuyane  (pi'à  la  Xouscllc-i  ■;d(''doni('  :  eClail  celle 
du  uunulicii  de  l'ordre  dau'-  ces  aleliers.  E\\  clïel  les 
lil»er(''s  y  appoi'laicul  le  Iroultic  cl  rct'usaieid  l'obéis- 
^aucc  aux  sni'veillaul>.  car  il>  dcpcudaieni  ))icu  de  la 
juridicliou  des  con.-cils  (\{'  i^ucrre.  mais  il-  nV'Iaicnl 
pas  soumis  à  la  di>cipliui'  nulilaire.  J*oiU'  exiler  ces 
d(''-agrcuieuls  el  ces  dauu"ei>.  ou  exigea  d  eux  d  ahoi'd 
un  euiiaii'emeid  r('|Uidiei'  ;  pui~-.  celiu  (pu  u'aïu'ail  [)as 
li'oiixe  à  >e  placer.  >erail  iimmi  daU'~  le>  alelier>  de  la 
lran>porlaliou  el  loiiclieiail  un  salaire  à  la  lâche  el 
les  \  i\  l'es. 

;Maliir(''  loule>  les  iuuo\;diou>  de  r.\dunuisl,rali(»n. 
malii'r(>  la  ci'éaliou  de  U(Ui\eaux  chanliers  a  la  (iuyane, 
d  uue  exploilaliou  iorolici'c  impcu'ianle  (lau>  le  Ala- 
roni,  ils  resli'i'enl  eu  majorile  de>  iiicorrii^ildes  \i\anl 
daii:-  la  pare-->e  el  le  (lei(''i;lemenl . 

Sou-  ICmpire  de  la  hu  de  I.S.")i.  Ie<  ior(;al>  lilx'res 
pouxaieul  circuler  -ur  loule  l'eleudue  de  la  coKuue. 
excepl('  à  ("ayeuue  ci  à  Xouiticai  à  uuuns  (pi'ils  ue 
l'u>seul  d(''leuleui<  d'uue  aulorisal  ioii  sp('ciale.  lu  d(''- 
crel  du  L'IjauNier  i.sSSnnd  le-  lihere.-  ju-liciahle- des 
Iriluuiaux  de  di't)il  coumiun  (art.  (ii.  saul  dans  cor- 
laius  cas  cxce|)liouuels  pour  les(piel>  le-  cou-cils  de 
guerre  -oui  couiplderd-.  11-  soûl  libres  dan-  la  colonie, 
mais  l'arl.  1''''  iudi(pie  une  cdiidilion  :  "  ...  Il-  -oui  le- 


iiLib  à  répondre  a  ijeiix  ap|>el^  aiiiiiiel>,  à  l'elfel  de 
coiislaler  leur  pré^enee  dan^  la  eoloiiie.    ■ 

Le  déerel  du  V?*.>  >e[»lenibre  INl.K»,  eoiuplélaul  le  pre- 
céileul,  iiidifjue.  dans  sou  ai'l.  2  (pie  eluupie  lil)éré  <le- 
M'a  axuir  en  sa  [)0ssessi()n  "  uue  lixrel  desliu»'  à  l'ins- 
eripliou  des  appels  prévus  au  <léeiel  du  1'!  jauxiei' 
1888,  ainsi  ({uau  eonli-ùle  de  ses  nioyeus  d  exisleuee.  ^ 

l'^l  M.  Jules  lloehe,  dans  son  ia[>[>orl  [)r<'seule  au 
PiT^ideid  de  la  Ivépublique  à  l\)eeasion  de  ee  déerel 
s'e\i)riiue  eu  ees  lernies  :  m  J/AduiiulsIi-alicui  péuileu- 
liaire  ne  peul  plus  deiuander  au  lihéié  (pi'il  li-availle 
bur  un  elianlier  spéeiaK  mais  ede  es!  eu  droil  d'exi- 
ger (piil  juslille  de  moyens  d'exislenee  ré.uuliers. 

"  Or  ees  moyens  ne  j)eu\eul  èlre  (pi'au  uoud)re  de 
(pudre  :  1"  la  possession  Ic-j^iliuie  de  biens  sidbsauls 
venus  au  ]ibcr('  d'uue  souree  (piOn  ]uiis>e  eoulrôler  ; 
2"  lexplôilalion  elïecli\e  d'une  (■onces>iou  l'cgiiHei-e- 
metd  obtenue  ;  '■<"  l'exereiee  d  un  négoee  non  iulerdU 
aux  indivifbis  de  eelle  eab'gorie  :  4°  nn  eni'aj^emenl 
de  li-a\ail  d'une  (bu'i-e  (b'iermiiu'e.  Faub*  de  jusiilier 
de  ces  ressoui'ees,  le  libéré  sera  consiib'ic  comme  va- 
gabond el  puni  des  peines  porU'M's  à  l'arl.  '2~\  (hi  Code 
[)énal.  >; 

Afalgr't-  (■(■>  nond)reuses  réglemenlations  cpii,  par- 
lois  oui  eb'  poiisx'cs  jus(pi'à  la  pbis  exli-ème  minutie, 
les  eob)uic>  itcniicnliaires  se  plaigueid  toujours  et  de 
})lus  en  plus  {\('>  libérés. 

La  cause  iiuliaie  est  dans  ce  lait  ({ue  les  condamnés 
au  moment  de  la  libération  n'oul  pas  atteint  le  degr«> 
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(raïuciideniciil  sullisaiil.  Uiiclqucs-uiis,  c'est  certain  et 
on  se  plait  à  le  reconnaître,  n'ont  pas  été  coniplèlc- 
nient  corrompus  par  leur  passage  au  bagne.  Ils  dé- 
sirent leur  relèvement  rapide  et  se  meltent  avec  ardeur 
à  la  besogne,  ils  sollicileiil  luie  concession  ou  cher- 
chent un  emploi  chez  des  parliculiers. 

Mais  la  plupart  ne  sont  nullement  attirés  vers  un 
idéal  moral  et  la  vie  iionnèlc  et  laborieuse  ne  leur  lail 
aucune  envie.  L  n  iiomme  en  sortant  du  bagne  a  une 
mentalité  souvent  pire  cpie  celle  qu'il  avait  en  y  en- 
ii'aul.  Il  est  surtout  impatient  de  vivre  en  bberté  et  il 
se  laisse  envahir  par  se<  anciennes  habitudes  de  va- 
gabondage. 

Malgré  la  bonue  volonté  de  (pielipies-uns,  il  leur  est 
tort  dil'hcile  de  trouver  à  s'occuper.  Oui  songe  à  rc- 
iMieilhr  d'aussi  misérables  épaves  humaines  ?  Aucune 
société  im})ortante  de  patronage  n'a  été  créée  à  leur 
iuleution  dans  nos  possessions,  connue  il  en  existe  en 
llollaudc  ou  en  Angleterre  Certains  donc  ne  trouvent 
pas  de  Iraxail,  la  population  coloniale  ne  voulajd  pas 
ou  ne  p(Uivant  pas  leui-  eu  procurer.  Mais  combieri 
nombreux  sout  ceux  (jui  le  rduseraieut  si  on  leur  en 
offrait.. 

Le  libère  ne  lient  à  s'astreindre  à  aucune  travail 
peuible.  On. cite  le  cas-  d'une  compagnie  minière  de  la 
Xouvelle-i'alédonie,  (pu,  maïKjuant  d'ouvriers,  alla  au 
(!éi)ot  cl  jiroposa  du  traxail  aux  coudaumés  (pii  al- 
laient être  lil}érés  ;  elle  lit  app<îl  à  150  individus  (pii 
-("  plaignaieut  i\c  ne  pîis  avoir  d'ouvrage.  Sui-  ce  uom- 


—  so- 
bre huit  seulement  acre[»lèi'ent  de  prendre  des  enga- 
genienls  ! 

Mais  si  certains  doixenl  iMi'e  considérés  connue  sa- 
ci'iliés  à  leurs  mauvais  insliiuds,  il  >ei'ail  juste  de  tavo- 
riser  les  inilialixes  liomuHt's.  11  est  regrettable  de  cons- 
tater (]ne  le  bagne  fait  aux  libérés  une  concnrrence 
déloyale.  Le  colon  a  souvent  [)Oui"  ganjons  de  terme 
des  condanuiés  assignés  qui  coûtent  moins  cher  et 
(|u'on  peut  mienx  snrveiller.  Les  conti'ats  de  main- 
dceuvre  pénale  leur  oïd  été  également  très  nuisibles, 
b^nlin,  à  la  suite  de  lai'rèt  des  mines,  on  a  recoin-u  anx 
travailleurs  tonkinois  ou  javanais  ]dutôl  (|n"à  ceux  (pii 
étaient  libérés  du  bagne. 

Le  législateur  de  1854  n'avait  pas  prévu  ces  compli- 
cations et  il  avait  pensé  (pie  le  condanuié  pourrait  fa- 
cilement trouver  un  moyen  bonoi'able  de  gagner  sa 
vie. 

Mais  comme  le  liliéré  est  sonxent  \ictime  de  sa 
nuuivaise  nature  et  préfère  l'existence  de  vagabon- 
dage à  la  vie  laborieuse  et  (|ne  d'autre  part  des  en- 
traves de  tout  genre  découragent  et  paralyseid  ses  ef- 
foi'l^  \i'i-  le  bien,  il  va  Se  pi'ocm'cr  comme  il 
pouri'a  sa  snbsislancc.  Alois  il  connnciicc  une  séi'ie  de 
rapines  cl.  de  vols  Les  ba.sses-coms  et  !(\s  plantations 
des  fermes  axoisiiumtes  Ini  foni-ni<<cnt  les  ali)iu'nls  de 
ses  repas  et  libfc  de  la  discipline  du  bagne.  i\i-e  d'imo 
ind(''}tendanee  peiidanl  longlemps  coiiiiirinKM'  -c  laisse 
eiil)"ajner  aux  [»iri's  excès.  «  Dan^  la  brousse.  iii)ii« 
dit  M.   lieaucliel.   !('  \ (d  est  élev(''  à  la  liantem-  d'ime 
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iii^lilulioii  cl  il  c^l  maiiilc  iui^  l'occa^iuii  de  crimes 
beaucoup  plus  ^laiid-.  Depuis  (pielques  années  le 
jinu)lji-c  des  allculals  conli'e  les  [>ro[)rié[és  ou  même 
conlre  les  personnes  s'aeeroil  dans  des  proporlions 
considérables  (1).  >>  Il  parall  même  (jue  la  capilalc 
n'esl  pas  à  rabri  des  mall'aileurs. 

La  [xtpulalion  libre  sémeul  avec  raison  de  tT  pcr- 
péluel  daniicr  (pii  la  menace  :  elle  demande  (pie  l  Elal 
oijuanise  des  abdieis  nalionaux.  pour  donner  une  oc- 
cupation à  la  main-d'œuvie  de  |ilu^  en  plus  nombreuse 
el  redoulable  des  libérés. 

Ces  mélail>  ne  soid  }ta->  le^  >euls  que  l'on  ail  à  leur 
reprociicj*.  Le>  libéré>  :-a\eul  re>ler  en  relalions  aAcc 
les  condamnés  en  cours  de  [teine  <pii  oïd  élé  leurs  an- 
ciens compa![inon>  de  baiiur  11-  lacilileid  \c>  évasions 
el  se  l'onl  ai-t'iuenl  le>  conij)lice>  de  nouveaux  ci'imes. 
Lu  oulre  il>  -()nl  le-  pourvoyeur^  d  alcool  jtour  les  Iri- 
bus  cana(pie>.  en  \ou\ellc-('aledonie.  (landesline- 
menl  il-  debilcnl  ;iu\  indiiirnes  de>  boisson-  Irelalées 
(jui  les  abrnli--enl  el  (\r<  armes  à  l'eu  (pii  con-lilue- 
j-aieid  un  danger  jtoui'  nou>  en  cas  d'iii-uii'eclion. 

Les  libérés  sonl  aussi  nombi'enx  (pie  les  colons  li- 
bres el  ils  onl  la  pi'élenlion  (réire  considères  comme  un 
Ui'oupe  s()cial.  A  Nouméa  il-  onl  im  jounuil  pour  for- 
muler leurs  re\endi(  ali(Hi>.  il-  voulaieid  même  l'ondcr 
une  associalion  cpi  ils  auraienl  ap[)elée  «  Société  de 
l'Avenir  ».  Le  iionvernemenl  roiusa  rautorisallon. 

(1)  Bkauchet,  lifiuc  ivAHique  vt  parle meniaiie,  11  mai  1898. 
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("(•  (|u"JI  y  a  (ic  ii;'ra\('  v'vA  ({lic  le  [(K^hlnne  se  coiii- 
]>li(fii('  tir  |»lii-  ('Il  [)lii>  (lu  lail  iiKMiic  (II-  1  a|)|>li<ali(iii 
(le  la  loi  (|iii  iii(li(|ii('  \r  -ysli'iiic  du  (loiihlagc  cl  (•(•iiii 
(le  robliiialioii  de  i('->iiI(M1c('  pci-jM-liicllc  \\).  le  iioiii- 
hic  (le  (("^  (((iKiaiiiiics  lil)('r(''>  ol  l)caiH'(»ii|>  hop  (•(•n- 
sidcralilc    ;    la    popiilalioii    caK^hiiiiciiiic    en    ol    -iil»- 

tlKM'iiéc. 

A  la  (iiiyaiu'  la  siliialion  sciiihic  iiidiii:-  p(''i'ill('ii>('. 
Ic^  lilicres  son!  iiioiii-  iKaiiiii eux. 

('('  (pi  il  y  a  de  (■(■rlaiii  cCsl  (pic  vv  l'aclciir  k\v  1a 
coh.Hiisalioii  pciialc  a  lail  plus  {\v  \\\\\\  (juc  ^\v  lucii. 
Les  iiicsui'c>  |)i'iscs  oui  ('le  iiicnicace-  cl  noire  l(\ui-1a- 
lion  aeliiell(>  deiiiaiide  d  inipoi'Iaiiles  rcl'oinio. 

Il  nous  -cnil)l(_'  (pie  l'idce  ciiiisc  p;ir  M.  lîciiiicliel. 
dans  son  élude  sur  la  Iraiisporlalioii  cl  la  eolonisalion 
jtenale  à  la  .\ou\elle-(  "ah'doiiie  pourrHil  lallier  nos 
sulïraucs.  |N)ur(pioi  as-it;iier  une  colonie  ;iii\  iorcat:-^ 
lil)(''r(''s  ?  .\e  \îiu(liail-il  pa>  iiiii  ii\  -i  Ic^  diilicull('-<  >onl 
li'op  i:rande>  dans  nos  cciilro  p(''iiileiicier^  pour  Irmi- 
\('r  du  li'a\ail.  le-  eu\o\('r  dan-  Ici  aiilre  de  no-  pos- 
sessions où  le-  hra-  iiiaïKpieiil  cl  on  la  niain-d  (cu\  re 
est  iililc  cl  oii  de-  Icrres  Icrtiles  ne  soni  pa>  (_'ne(H'e 
e\ploil(''e<  ? 


(Il  L';uli(l!'  (.1  lit'  la  Idi  ilii  .".()  mai  is.",',  imiidsc  la  résiiiciR-e 
lieiju'tiii'llo  (lail-  la  cnluiiii'  aux  iMUilaiiiiit'-  à  plus  île  liiiil 
ans  lie  lra\aii\  ri-rics.  cl  aux  ciiinlaiiiiK's  f'i  muins  île  liiiit 
an.-  iiii!.'  l'ésiilriict'  peuilaiil  un  li'iiip-  ci^al  à  la  ili.iiée  île  leur 
peine  :  ee  ili'iniei'  système  a  leçu  la  ilémiminatiuii'  de  ili^e 
bUme. 


CHAPITRE  V 


La  rT)aii)-d'œuvre  péi)ale 

La  (|iiesli(>n  de  riililisalioii  de  la  niain-d  a-iivrc  pé- 
nale re\èl  une  iinpuiianee  de  pi'cniier  ordre  lot'sijifon 
examine  le  problème  de  la  lian-poiialion.  ("est  pour 
les  Français  une  cpieslioji  prescpie  capitale,  car  la 
])lupai'l  (le  nos  colonies  soid  dv>  colonies  d'exjdoila- 
lioji,  où  la  populalion  iiidii;'cne  n'esl  pas  assez  nom- 
breuse |)our  conduire  a  bonne  lin  la  mise  en  valeur, 
et  où  l'Eiiiopeen  |teul  dil'licilenient  travailler  lui- 
même.  Il  laid  donc  iidroduii'c  des  bras:  c  est  ime 
nécessité  d'où  dépend  loul  l'avenir  de  noli'e  emj)ire 
colonial. 

La  niain-d  uMiM'e  pétude  send)!e  lournir  la  -olulion 
prali(pie  de  celle  dilTicullé. 

l'^n  cITci.  la  Iransporlalion  |(oursuil  pliisieiu's  bnis 
el  cnirc  anire-.  celui  d  une  anielioraiion  (le>  coupa- 
bles,   d'une    aclioii    moralisatrice    (Wei'cée    pi'incipale- 


iiicnl  pal'  le  Iraxail.  Celle  i(i(''e  n'esl  en  soiiiiiie  f|iie 
k'  i"(''siiiiie  <le  la  «loeiriiie  de  li()ii>>-('aii.  l/lioiiiiiie  e-l 
iK'  l)(»ii.  <lil  le  |)liil()M»|)lie.  la  -.oeieU'  h;  ^àle.  e  e>l  elle 
la  lii'ande  e(>ii|»al)le.  Mais  riioiiiiiie  peiil  se  raelieler. 
il  l'anl  lui  en  oUVir  le--  iiioyeii^.  Mar  le  Iraxail.  diriiié 
par  la  diseipliiie.  le  eriiiiinel  ahandomiera  l'acileiiienl  le 
senlier  |)ei'illeii\  où  il  s'(-lail  iiii  inslanl  (■■i'ar('\  pour 
i'e\(Mii]'  dans  le  droil  elieiiiiii. 

("es  o])inion-  liiiinanilaifes  seinbleiil  a\oir  exeiTé 
une  inlliienre  assez  pi'oloiide  sur  la  création  du  régime 
p('nilenliaire  ('-labli  par  les  l(us  el  d(''crels  de  l,sr)'2  à 
18r)4. 

TvC  ii"ou\tM'neiuenL  par  1  adoplion  de  ee  sysièmo 
vovail  le  moyen  imnHMlialeinenl  réalisable,  d'éloioncr 
de  la  inéli-oi)ole  les  nombreux  mall"ail(Mirs  (pii  rem])lis- 
saienl  ses  pi'isons  el  ses  baiiiies. 

b]nsuile  au  |)oinl  de  \  ne  ('eonomicpie.  on  |toiivail  o?- 
saver  d'empérliei-  la  niin(>  de>  indiislries  eoloniale? 
aiix(pi(dles  réniancipalion  (\o>  esclaves  venail  de  por- 
ter un  coup  1res  dani:'ereiix.  (  Mi  esjiéi'oil  petit  à  petit, 
pouvoir  substitiiei'  la  main-douivre  pi'uale  à  la  niain- 
d'ceuvi'e  ser\ile  ([iii  (lis])araissail . 

Mais  une  l'ois  ]r  ])i-inci|»e  posé,  il  restait  à  r<''soudre 
la  (pieslion  de  son  application. 

Beaucoup  de  criti(]ii(>s  l'uretil  s(Milevées.  F. es  oi'oa- 
nisalioiis  l(>s  plii<  di\crses.  iimmuc  les  |)lus  oiiijosi'T's  fu- 
rent essavf'cs.  puis  aliandonni-es.  Le  pei'S(imiel  (^(do- 
riial  nianqunil  de  -stabilité.  Clnupie  s^ouvei'neur  arri- 
vait a\ec  sa  meulalilé  pi-opi'c,  ijui  ne  ressemblait  pas 


>,  r(»llc  (lu  |)ri'(l('cc>>('iii-.  \  A'<  \ari;ili(>ns  (hni>  la  |)t»lili- 
(|iir  --iiixic  claK.'iil  iii(('-->aiilr-.  cl  I  c^inil  de  >iiil('  lai- 
«>ail  coiiiidcIcuK'iil  (Iflaiil. 

Il  (^sl  \iai  (|ii('  |M'ii  (le  |tr<»l»l('iii("^  xtiil  |)lii-  dillicili'»- 
à  r(''-niiilr('.  Le-  inli'r(~'l>  \\\\<  l'ii  |U'rs('iict:  --oiil  iiom- 
l)i(Mi\  cl  (lixcfiiciil-.  Siiivanl  l'aiiiilc  >(»ii^  lc(iiicl  oii  m- 
\i-a|L;('  la  (|iic^li()n.  la  >()liili(>ii  \ai'ic.  Ddil-un  cvaiiiiiior 
le  |)()iiil  (le  \iic  moial  on  le  poiiil  de  \iic  iilililairc  . 
I'>l-('c  (|u'(»n  \a  c(»ii-i(lcrcf  les  iiih'i'iM:-  de  la  iii('-li't>|)t>lo 
en  ouliliaid  la  colonie,  on  iiien  ne  >"occnpera-l-on  (|ii(^ 
de  ccllt'  dcrnici'c  ?  Les  pailicnliei-  n>cr<in1-il-  de  la 
uiain-il'oMiv  rc  |)cnàle  on  r.\dinini>li'alion  en  liai'dera- 
t-elle  |)(nn-  elle  le  monopole  ? 

M.  Ciiranll  c(ni-lalc  (|ne  Icois  tendances  prinripalos 
oïd  Icnn-  à  loin-  |ti(''\  aln  (  I  ). 

Lnne  eoi'respond  à  l'idée  de  l'aidononiie  de  l'Adnn- 
id-lralion  pi-nilenliaire.  ('elle-ei  es^asc  de  •^e  reiidi'c 
in(l«''|>endanle  à  la  loi>  de--  parliciiliei-s  e|  dn  iion\or- 
nenr.  Rllr  eliei'clie  a  uci-er  (dlc-iiHMne  >on  hndii'el  cl 
à  se  snllire  avec  ses  propres  liiiance>-.  Le  ^\--leine  de 
la  rc'ii'ic  csl  nalinclli'nienl  pj-elV-rt-  an  sy>leine  de  l'cn- 
Ijt'prise.  Celle  alliinde  e>l  Irop  e.\cln>i\('  ponr  ne  pas 
■«onleNcr  (\r<  crili(pies.  La  création  dinie  sorle  d  Liai 
dan>  nn  h>lal  ne  peni  pa>  (~'lre  appi'(ni\ee. 

L'anire  lendance  e>l  p(Hn'  ain-^i'dire  le  coidrc-|»icd  de 
celle  d(jnl  non-  xénon--  de  parler.  (  hi  e>>a\('  de  con- 
cilier à  la  lc»i>  le>  inh'nM-  de  lAdminisIratioii  el  ceux 


(1)  lilHACi.T.  J'titiriftrs  ili'  cDloiiisiitiôri   /'/  (le  légitimation   mjo- 
nialc,  t.  II,  p.  Goa  et  .HiivanT£'.>. 
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des  colons.  Le  Iravail  on  i-égie  ne  semble  guère  pra- 
li(jiie  aux  promoleui's  du  système.  Songeant  aux  ré- 
sultais obtenus  en  Australie  ]»ar  le  moyen  des  assi- 
gnements  (]c>  conviels  riiez  les  particuliers,  on  estime 
fpie  la  solution  la  meilleure  est  celle  qui  consiste  à 
placer  les  condamnés  cbez  les  colons  lihres  comme 
domestiques, à  louer  leurs  services  à  des  entrepreneurs 
ou  à  des  compagnies  minières.  Ainsi  l'Administration 
se  débarrasse  des  forçats  et  en  retire  profit  et  les  parti- 
culiers obtiennent  à  l)on  marclié  la  main-d'œuvre  qui 
leur  est  indispensable.  Alalbeureusement  pour  trouver 
moral  ce  système,  il  faut  poser  en  principe  l'alisolue 
bonne  loi  et  la  i-égulière  bonnéteté  des  particuliers 
cbez  l<'S<piel>  les  con\icl<  son!  assignés,  car  s'il  en  est 
autremeul,  ^uivanl  ipie  le  maître  ow  reulr<^pr('neur 
sera  cruel  ou  bon.  le  condamné  sera  tort  inégalement 
traité.  Des  abus  pourront  naiire,  des  inégalilés  clio- 
quaides  ne  man<|iieronl  pas  de  se  produire.  11  ii'esl 
donc  pas  élonnaid  cpir  ces  idées  airni  soulevé  des  ob- 
jections el  des  scrupules. 

La  li'oisième  N'udaucc  l)cau(OU|i  plus  g(''néral(\  a 
des  vues  moins  égoïsle-  el  considère  sui'Ioul  l'intérêt 
collectif.  Les  conseils  généraux  dc'r^  colonies,  les  jiu^is- 
consulles.  (\os  publicisles,  (Wr^  politiciens  élaborent 
ainsi  dos  corps  de  docirinc  en  songeant  à  ce  ((ni  en 
résultera  p<iur  lavcuir  de  la  colonie.  Les  condamnés 
doivent  être  les  premiers  pionniers  auxquels  les  tra- 
vaux de  défricbements  et  1(S  pénibles  besognes  seront 
confiés.  Ils  rendi'onl  ainsi  la  colonie  babital)|e,  ]\<  se- 


^^  06  -- 

roiil  à  l'nv  ;nil-j4;ij(lc  (le  l;i  coloiiisHlioii  Jihrc.  iNiis,  une 
l'oi^^  cpIU'  (iMiM'o  |>fr[)cii-al()ii'r  accomplir,  ils  dispitrais- 
s(Mil  pour  coininciiccc  à  une  auli'c  cndroil. 

Celle  c()nce](li()n  a  élc  lon^iienienl  (le\el()ppée  par 
M.  Paul  Iveroy-licaulieu,  dans  le  reniarcpiable  chapi- 
li'e  (pi'il  a  consacré  à  la  colonisation  australienne  dans 
^(ll)  ouM'a,t>('  sur  la  (^oloiiifiatioii  clw:  1rs  pcu])h'^  iiin- 
(h'incs.  AI.  de  Laiiessan  iiarlai^'e  éjualemenl  cette 
opinion. 

A  cùlé  de  ces  avis  d'autorité,  on  lait  reniar(pier  (pie 
l'emploi  ainsi  compi'is  de  la  main-d'(evre  pénale  est 
l'onl'cM'me  à  l'espi'il  et  à  la  lettre  de  la  loi  de  l<sr)'i  (pu 
dit  dans  son  article  2  :  "  Les  condamnés  seront  em- 
ployés aux  Iraxaux  les  plus  pi-nihles  de  la  colonisa- 
lion  et  à  tous  autres  travaux  d'idilih'  i)uhli(pie.  >>  lV)ur 
la  cidonie,  on  ('laldii'a  ainsi  une  soiie  (ré(piiiil)re  entre 
les  avaidaii'es  et  les  incom  énieids  re^ullanl  de  la  pré- 
sence des  condanuK's  ei  des  libéi'i's.  L'eiuiui  de  leur 
voisinage  esl  compense  jiai'  l'ulilih'  bieidaisaide  de 
leui'  main-d'(euvre. 

"  Au  moment  oii  l'on  im))osait  à  la  (îuyaui"  d'abord, 
à  la  .\ouv(dle-("alé(lonie  ensuite,  ce  (pie  j'ap()ellerai 
v<dontiers  rirniniaration  pénale  régleinenlée,  (pii  de- 
vait naturellement  i-epousser  l'immit^ralion  libre  on 
a\ail  bauli'iueid  décla"r(''  (pie  ces  colonies,  loin  don 
■-(udïrir  au  point  de  \uc  economi(pie,  xeiraienl  sous 
peu,  -ouvrir  pour  elle-  une  ère  de  i';i|)id:"-  pi'oj^i'ès. 
La  main-d'(Euvre  ntuivelle  allail  enireprendre  les  tra- 
vaux de  colonisaliDU  lt>^  j.lu'    pénible^  :  défricbements 
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des  toTOs  vi('i-t»"rs,  ;is>aiiiis<einciils,  conslniclioiis  dt- : 
roules,  (Me,  rit  un  mol  |)i-('|»;M'C'r  la  voir  à  une  iiiinii- 
U"|-alion  libfi"  liilui-c,  i-oulur  ])liis  l'acilc  par  i'a|)laniss('- 
incnt  (1rs  prciniri'cs  (lilliculh's  ;  le  nouM'au  -ri'xicc  jx'- 
nil(Miliair('  dcxail  l'riidri'  à  i'I'^lal,  sous  celle  l'orme, 
une  jtarlie  des  (l(''|)eiise>  cousidi'iables  (|u  il  néeessi- 
lail.  "  (Le\at.  --  lUi|>i)oi-|  au  Coni^i'es  iulei-nalionnl 
colonial  de  1900).  ,     - 

Celle  llieorie  lui  exposée  el  soiilenue  dans  le  momie 
parlemerdaii'e.  Les  publirisles  eu  ])arlèreul  dan^  les 
journaux.  ()n  essayai!  de  ralmei*  les  inqui(''ludes  du 
ooiilri])i!al)le  d'abord  tpu  allail  suhii'  une  aui4iueu.îa- 
lion  d  inip(')ls  o\  celles  des  colonies  nouxclles  (pu  re- 
doulai(Mil  poui'  leur  deslin(';e  l'inlroduclion  chez  elles 
de  l^'h-menl  p('nal. 

Knire  auli-es  daniicrs  il  lallail  ciamdi'e  (pie  la  main- 
(["(ruxVe  i\o<  condainn(''s  ne  lii  concur-rence  à  la  inam- 
d'o^uxre  lil)re  el  (pie  la  pr(''sen("e  des  l'orcals  n"eiupC*- 
rhàl  les  lioin^Mes  ii"ens  de  ^ayiier  \c\i\'  \  ie. 

Ce  li'oisi(''uie  s\sl(''me  |)aran  le  ])liis  s('Mliiisanl  o\ 
capal)le  de  retenir  longtemps  les  esprits  sp('culalil's. 
Alalheureusemeul  la  prali(pie  n'a  ]»as  donni'  les  r(''sul- 
tats  esp(''r(''s.  Les  saci'ilices  ont  d(''pass(''  les  pr('-\  isino<^ 
et  nOnl  pas  tenu  leurs  promesses,  l'jilin  de  noiiilireiix 
conllils  ont  surti'i,  cri'ant  des  dixcrgeiices  (ropinions 
nu'-UH'  dans  l(>s  i-angs  des  partisans  le^  plu>  sinc(''i'es. 
Et.  daljord  (pii  doil  ^iip[)orter  le  prix  de  celle  main- 
d'œuvre  ?  La  colonie  (jiii  l)énéficie  de  ces  li'a\aux  d  uli- 
lilé  publique  doit-elle  rembourser  à  l'Adminisiralion 


—  os  — 

jK'inlciiliairc  le  j»ii.\  (\{'<  juiiniôr-  ^\^^>  foiidaniiu's  ? 
XaliircllcnicDl  rAdiuinisliatioii  cl  la  colonio  Irouvont 
(l"('\(('ll<'nl('s  raisons  :  la  |»roiiiièi»'  |k>iii'  iMM-lainor  lai'- 
îir]\\  :  la  x'conde  |i(nii-  ne  pas  le  donner.  Sinvanl  la  so- 
liilion  arcopItV,  la  iv|H*i'ciission  csl  profonde  soil  sur 
les  finances  du  Tn'soi'.  mhI  >ur  relies  de  la  rolonie. 

A  rôle  de  relie  question  l)udgélaire  -c  piart'  celle, 
toute  aussi  délicate,  de  la  délimitation  »les  compéten- 
ces. Oui  d»'le]Tuinei-a  la  nature  et  la  direction  des  Ira- 
vaiLX  ?  Le  Tonseil  jiénéral  se  pose  en  défenscju'  des  jn- 
térvts  de  la  c<donie,  il  prétend  être  l'interprète  «les  vo- 
lontés et  des  désirs  des  colons  libres,  il  veut  laire  pré- 
valoir i]r>  avis  (pion  doit  adniellre  comme  des  argu- 
nvuts  d'aiiloiilé.  Mais  en  lace  du  coi'ps  élu  se  dresse 
1  "Administralion.  lin  sa  (pialilt-  d'oi-gane  olïiciel,  elle 
-e  di'clai'e  meilleur  juge  i\('>  intéièls  cidleclils  :  igno- 
rante i\i^>  (picrello  mes.piines  de  clocliei'.  elle  lait  abs- 
traction de-  préoccupations  piivérs.  et  pour  donner  de 
la  \aleur  à  ses  th'cisions.  elle  oppo>r  au  pclil  nond)i'e 
dV'Iecleiirs  doni  le  but  e>l  trop  inléi'cs'-é.  son  impar- 
tialité et  son  dé^inlt'resseiiienl  (pii  ne  se  piM'occup»^  pas 
seuleiuenl  du  prt'^enl.  mais  (pii  --ongc  surtout  à  l'ave- 
nir. 

Ces  trois  >vslèmes  présenleni  un  ensemble  de  ten- 
dances cl  d'idée-  (piil  sérail  tout  aussi  impi-udenl  de 
l'ejrtcr  (pie  d'accepter  en  bloc.  Tout  dépend  du  mo- 
iiieiil,  tout  (b'pend  des  occasions.  Il  faiil  avoir  la  sou- 
]tl.'-sc  nécessaire  jiour  pouvoir  s'adapter  aux  circons- 
1  a  lices, 


-     00 

].o  (](''cr('l  (lu  1.")  >('|il('iiilir('  I.SOI.  concci-iianl  I  iMii- 
]il(ti  niix  (((lonics  de  Ui  iiuiin-dd'iiMC  tics  roiKlaMiiH's 
aux  li'a\aii\  torcc-.  a  {'\r  ri)\\\\\\v\r  |»ar  les  di-d'cl^  du 
|:!dn-<'iul)iv  iNO'i,  dii.'îOaoùl  INOX  cl  du  "JO  mars  10<»l. 
<  )n  a  ainsi  dclcrminc  les  modes  d  ulilisali»>ii  des  eoii- 
(lamni's.  dan-  les  colonies  |ienilcnliaires  cl  non  ]>eni- 
lenliaii-c<  cl  les  icules  rclalixcs  à  l'assimnalion  riiez  les 
pai'liciiliers. 


§  2.  —  La  M\i\-D'<f.iM!r,  Pi'.wir.  f.\  giyane 


AI.  Levai,  dans  son  iap|H)il  |»i-eseid«'  au  Congiès 
iideiMialional  colonial  de  lOlil  s'cxpiimc  en  ces  Icr- 
rnes  :  <'  Ia\  (iiixane.  pour  citer  d  al»(»rd  en  exemple 
celle  (|iu  lui  la  première  cl  (pii  -era  prohablemeni  la 
dernière  c(donie  penilenliairc.  on  a.  depui>  prc-  I  un 
(h'ini-siéclc.  inlioduil  en\ii'on  lr<'tdc  mille  çondanuics 
qui  oïd  coùl<''  a  l'I'Mal.  poiu'  leur-  crdi-clicn.  la  co(pielle 
S(Mnme  de  ccnl  vini;l-cin(|  millions  de  l'ranc>-  à  peu  de 
cli(»se  près,  cl  (pii  ne  lui  oïd  rapporh-  (pi'une  dizaine 
de  irdllions.  loni  au  plu-.  sou<  lormc  de  main-dceuvre 
\)i)\\v  le-  Iraxaiix  <les  ser\  icc-  public-  cl  de  colonisa- 
lion  Le  rc-idial  c-l  e\id(  nuneni  l<»in  dV-lrc  en  iapp(»i'l 
a\f'c  le  sacrilicc.   " 

lndi(|uons  d'imc  la(;on  1res  iicm-rale  cominenl  se 
sonl  ex(''cules  le-  Iraxanx  de|)uis  l'oriiiine. 

LAdndnisIralioii  penilenliairc  procéda  toiil  d'abord 
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à  l'in-lall;ili;)ii  de  la  li'anspoi-lalioii.  aii\  ciidi-oils  jiiii't''- 
]c>  |)lii>  -aliil)i'(:>.  Hii  ((MiiiiiciK'a  le-  pi'ciuicTs  li'a- 
\aii.\  (ra>saini--s('Hi('iil .  (  )ii  (i(''l)()isa.  on  dcIVicha  :  do 
marais  l'iii-cid  do-i'cliés  :  mai-  la  dircclioii  nV-iail  pas 
sfirc  ri  luMiM'c  Iril  d(d'rcliiciisc.  Ces  ('•labiissLMm'iils  l'ii- 
vru\  aliandoimé-  à  eaux-  de  k'iii-  iiisalnhi'iir.  On  (il 
do  li'ac('"-  de  clicmiii:-  mcllanl  en  comiiiimicalioii  lo 
(■('iilics  lc>  |)lii>  i'a()|)i()(li(''s.  <  >ii  con-li-iiisil  des  raser- 
lies  cl  do  li('i])ilaii.\  en  l»i'ii|iic--  cl  en  ])oi>  :  on  ('difia 
i\i'>  liaiiLîar-  cl  dc>  maison-  d  liabilalion  ponr  le  pei'- 
>()nncl.  I  )cs  (•of\(''(>>  i\i'  IraiisporU's  liiicnl  nnscs  à  la 
di-|Mi>ilion  d<'  la  colonie  jxim'  anK'lioi'cr  \c^  routes  dans 
l'île  de  ('avenue,  l  u  chemin  noiixcan  devail  relier  le* 
boni'iiadc-  cidre  (dlo.  ('in([iianle  kilomeli'c<  de  roule- 
carros-abic-  l'iiicnl  ain-i  conslniilo,  de  mr-me  (|iie 
deux  ceni-  kilomch^'s  de  seidiei's.  Mai-  ils  ne  l'nreni 
pas  rnliclciiii-  cl  anjonrd'lini  la  ualiirc  a  de  noiueaii 
en\aiii  c!  l'ccouxcrl  Ion!  de  -e-  l)i'oiis-cs. 

Le  /cle  do  d('l)iil-  lui  \ile  reiroidi  cl  la  inain-d'aui- 
vre  pf'uale  lui.  pcndaul  (piel([ue  leinps  uniquenn^il 
cniployc'c  à  i\c>  services  inunici|iaii\  à  ('avenue,  ^lu 
l;alayati'c  cl  a  renirelien  des  raie-. 

("est  en  lN(»0(pie  Ui  l'cloniic  c'omm(Mu;a  d'une  laron 
sérieuse.  La  inoili(''  du  Icriiloirc  (pii  sV'Ieud  entre  la 
Afona  cl  le  Mai'oni  lui  allrilniéc  au  service  jiénilen- 
liaire  par  un  décr(d  im|)(''rial.  (  »u  lil.  poiii'  les  ior(;al>. 
une  lenialixc  d(^  inobili-aliou  et  de  r(de\euieul  ]iai'  la 
famille  cl  la  propi'iéb'\  Ou  donna  (pieNpU's  roneessiou- 
de  terres  et  une  petite  colonie  laborieuse  se  développa, 
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d'apiT^  lc>  recil>  de  ({iielques  voyagcui's.  (('.  F.  P. 
Lci'oy-lJeaulicLi.  De  la  Colonisalion  fiiez  les  peu- 
ples modernes^  I.  Il,  |)a<4('  <S).  Mais  la  jjhiparl  des  cuii- 
daimu's  rlaiciil  -oiiiuis  à  un  i-ciiiiiK'  Jll()i^^  doux  cl 
UKMuç  inoiîis  ulilr  à  la  coloiii-alion.  Au  lieu  de  los  cui- 
ployer  à  des  Iravaux  d'ulililé  j)id)li(|ue  oji  les  l'aisait 
travailler  à  ^W^  plaïUaiious  de  suete  el  de  calé  (jui 
coûtent  beaucoii|»  jdus  cher  quVdles  ne  rappoi'tenl. 

Pour  uiciiei'  à  hoinie  lin  celle  <euM*e.  il  m  l;dlu  ci'éer 
des  cadi'cs  d'aiicnls  culluraux,  cncoiiraiiei'  le  [)erson- 
uel,  \aiiici'e  des  résistances.  Aujoucdliui  les  chaiu}>s 
de  cullure  de  l'Couroii,  de  Pariacaha.  de  Passoura.  des 
llulle>,  de  la  Montagne  dAigeid  el  du  Maroni  coji- 
li'ihuenl  pour  une  assez  large  })ai'l  à  l'aliuieulaliou  du 
personnel  de  rAdiuinisIcalion  p('nileidiaire  ainsi  (|u'à 
celle  des  Iransporh's.  Il  y  a  dans  les  jx'nilenciei's  des 
légiunes  irais,  djélevage  pourra  dans  cpiehpie  temps 
lournir  la  \iande  nécessaire  à  l'AdminisIcalion. 

nuelipn's  exploitations  forestières,  un  pelil  chemin 
de  l'er  de  I  'i  kilomètres,  reliant  Saiut-Laui'enl  aux  di- 
vers ceidres  ])('nitenliaires  constituent  le  l)ilan  i\e>  Ira- 
\aux  accompli<  pendaut  un  deun-sie(de  et  avec  une 
(h'pense  (h;  PJ.")  millions  de  francs. 

"  Dans  ces  conditions,  écrit  AL  Levai  en  liJ'M),  n'esl- 
on  pas  en  droit  de  i-eproclier  à  la  main-dVeuvre  pé- 
nale de  n  a\<ur  ]ia>  fourni  à  la  colomsalioii.  son  con- 
i muent  (le  forces  ?  » 
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l.ri  Xolicf  siii-  l;i  li;iii<|)()rl;iti<»ii  à  la  Giivajie  fr»B- 
raisc  |K>iir  lr>  aiiiico-  IN<.»<i-l,Sll<)  c[  [tiihlic  en  IVH»'2  ônii- 
iiH'rc  k'>  tli\(M's  uciiro  dr  lia\an.\  aii\(|ii('l-  soiil  ciu- 
|»l(>vfs  1rs  coinlanmcs  m  (•(>iii>  de  [M'iiic  : 


I"  Kd])U>it<iii<>ns  fol cslici  es  :  \a'>  lorèls  <le  la 
(iii\aiM\  ^i  rlk-s  rlairiil  bien  r\|)l(>ilrt'«>.  con-lilucraiciif 
iiiir  xxiice  lic-^  ;i|»|»i('(iai)l('  de  i'icli('s>c>  |»ai'  les  \  a- 
j'iélés  {\r  >c>  \uù^  (r(''J)(Mi>>l('ri('  ou  de  coiolniclioii.  I  )c- 
[)iiis  J-SS.").  dc-^  lctd;di\c>  nid  de  ladc-.  mai.--  lc>  criorls 
xtnl  dciiiciiii'-  <aiis  rcsidlal-  |>iali(|ii('s.  i>es  ircluT- 
clir-  en  loi(~'l-~  >(»iil  eu  ct'lrl  rxln-iiicmcnl  dil'licilcs.  (Ml 
Iroiixc  rai'cincnl  lo  iiiriiK"-  cspiMo  d'ai'hto  i'cmii> 
-iir  lin  mrinc  pdiiil  cl  les  n'clici-clic-  xml  lenlcs  vl  coù- 
lciisr>  |»()iii-  icimii'  une  (|iiaiilil('  --iilli^anlc  du  |>r(»diiil 
ivclieichr. 

l*arloi>  on  Iroiivc  un  aiinc  ixdc  à  |iliisiriir^  kdoiiit'- 
Ircs  dii  chanip  dV\|»loilalion.  cl  si  l'on  c>-l  cloiiiiic  d  une 
ii\  icrc.  on  e-l  loicc.  apro  I  a\oii'  coiipc.  de  le  Icaiiicr 
à  hra>  d'Iioninic.  La  scierie  <\{^  Sainl-l.aiircnl  cii  l'era 
le  dcliil.  Le-  Irais  son!  Ire>  cIcM's.  Le>  iia\i["e>  li'ans- 
porleiir>  demandcnl  idii--  de  ."iO  Iraiio  la  loniie  pour 
amener  eo  l»oi>  en  l-"raii<e.  Il  lanl  ajoiilcr  en  oiilre  lo 
lraii--porl  de  ce>  l)oi>  du  Maroni  à  la  l'adc  de  ('aycnne. 
se)'\  ice  as-ur(''  par  r.\diiiini>lrali(»n  pcnilcnliairc.  mais 
qui  aiiiiinenlc  cneoi-c  le>  piix. 

La  \ille  de  Paii-.  en  iNil'.».  doirail  >e  rendre  a((jii<''- 
lour  des  piodiiils  lore>liei>  de  la  (iuyane  pour  laire 
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un  pavai^e  en  boi^:  aux  rw:>  de  la  capitale.  Mai:^  la 
réponse  de  la  colonie  lut  liésilanle,  presfque  négalivc. 
"  J>'Adniinislralion  esliinail.  en  elïel,  que  les  prix  oi- 
l'erls  par  la  ville  (25  lianes  le  nièlre  cube  équarri, 
-50  l'rancs  pour  les  bois  en  madriers)  ne  conq^enseraienl 
)>as  les  Irais  occasionnés  |)ar  la  recherche  des  essences 
dures  jiro[)res  à  serxii"  à  l'usage  auquel  on  les  desli- 
nail.  >• 

On  s"e>l  [treoccupe  d"e\[»loiler  la  gomme  de  JJalala, 
(pii  existe  en  assez,  grande  quanlilé  dans  la  colon'ie. 
(."omme  nous  le  disions  plus  hauL  les  recherches  sont 
longues  cl-  diïliciles  car  le-  arbres  s(hiI  disséminés 
dans  la  ioi'él.  ("es  dernières  aimées,  les  icsullids  oui  éh' 
assez  favorables.  On  a  l'ccueilli  '^.noo  kilos  de  gonuue, 
qui  onl  élé  vendus  cnli'e  'i  Ir.  50  r[  5  Irancs  le  kilo.  Le 
caoulciMHic  <lu  Dj'ésil  est  d'un  [)rix  plus  r\{-\r  (N  ou 
JO  Irancs).  mais  lexploilalion  esl  neuxe  el  le--  [irocrdés 
(Je  réc(dle  ne  sont  }ias  encoi'e  éprouvés  par  re\[ie- 
j-ience,  ni  bien  coniuis  {\v>  condamnés  qui  l'oid  c<-  Ira- 
vail. 

Le  lalex  de  Batala.  jiiscjuici  r(''collé,  a  élé  envoyé 
en  h'rance  sous  deux  l'ormes  :  I"  en  plaques  li-anspa- 
rcnle.-.  ayani  enviriui  un  méire  carré  de  sui'l'ace  et 
(|ualre  ou  <in(|  mitlinu'tres  d'épaisseiu'.  La  coideur  est 
l'ougc  brun,  (."est  la  lorme  la  plus  rechei'chée.  Le  Mu- 
séum d'Histoire  Xatuivlle  de  Paris,  d'apivs  les  échan- 
tillons, lui  alti'ibue  une  valeur  de  (>  à  7  Irancs  le  kilo  ; 
2"  en  boules  ovoïdes  grises,  (pu  soid  le  r-é-ddu  des  vù- 
cipicnts  dans  les(piels  a  élé  recueillie  la  plaque  l'ou^o* 


—  104  — 

Il  y  a  (le  iioiiibr.L'U^cs  iiiipurclés  ci  la  valeur  est  à  peine 
(le  2  à  3  iraiies  le  kilo. 

On  utilise  sufloul  relie  ^oiunie  pour  la  eonfeelion 
(les  ei)uri'()ies  de  Iransniission.  Les  pr()e(!'(k's  dexlcac- 
lion  sont  ceux  nriK-ralenienl  eniployt's  au  Ijix'sil. 

En  allendanl  (les  joiu's  lueilleui's,  où  lexploilalion 
l'oreslid're  sera  mieux  eoiuprise.  l'Adminishalion  pé- 
]uleuliaii-(\  utilise  eneoiv  pour  son  eojuple  une -iiartie 
des  l'iehesses  (ju"(dle  a  sous  la  main.  \i\\c  s'en  serl  pour 
toutes  les  ri'parations  ou  réleelions  de  planchers,  j)or- 
tes,  li'averses  pour  ebennu  de  1er.  jjonts  en  bois,  pieux, 
apponlenieiils,  dii;ues.  eie.  La  iôvvi  est  tout  l'avenir 
%      de  la  Guyane. 

2"  Cidluics.  —  ()n  a  choisi  le  ceide  du  Kourou  pour 
re\(^'cutiou  d'une  rid'oi'me  depids  loni^lenips  r(''clamée 
|)ar  le  i;()U\eriUMuenl,  et  (pii  a  poiu'  liul  d'arriver  à 
substituer  dans  l'alimenlatiou  des  coudamnc's,  les  })ro- 
duits  du  |>a\>  aux  deiUHM'S  ('U\oy('cs  à  i;ramls  Irais  de 
la  m(dropole. 

Les  r('sidlals  ^out  assez  satislaisaid>,  dapi'i's  ce  (juc 
dit  la  Xolicc  :  on  prodiut  eu  (puadil(''  sid'Iisanle  du 
cale  cl  du  cacao,  cl,  dans  cc>  dcruiers  teiups,  ou  a  j»u 
coiislilucr  un  appro\  isiomicmcul  de  liai'icots  cl  i\r  riz 
assez  ahoiidanl  pour  assurer  ralimcuiatioii  i\{'  la  popit- 
iation  pénale  (]t'>  clablisscmcnls  de  Koiu'oii  cl  du  p('ui- 
lencicr  (kvs  dc>  i\\\.  Saliil  pour  luie  lu-riodc  d'au  moins 
dix  mois.  La  sui-prisr  a  étc'  taraude,  surloul  en  ce  (]ui 
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concerne  le  riz.  car  rAdininistration  locale  prétendait 
((ue  celle  culture  ne  réussirait  pas. 

In  essai  de  prépai'alioii  de  bananes  en  conscives 
a  l'oi'l  bien  réussi.  Ce  Iruit,  ainsi  accoinodé,  est  1res 
api)récié  par  les  forçais,  qui  ne  songent  nullement  à 
se  plaindi-e  de  ce  nouveau  genre  de  nourriture  indi- 
gène qui  a  le  nmrile  de  la  variété.  Peu  à  peu  les  légu- 
mes secs  d'Europe  sont  remplacés  par  le  manioc,  les 
liaricots  noirs  du  Brésil  et  autres  produits  récoltés  sur 
place. 

Quelques  expériences  d'élevage  n'ont  pas  été  trop 
décourageantes.  Il  est  évident  que  ces  essais  ne  sont 
pas  concluants,  bien  des  ditlicullés  surgissent  cl  tout 
est  bien  loin  d'être  parlait.  On  peut  simplement  dire 
ici  comme'ailleurs,  (pie  ]»eul-élre  dans  celte  voie,  il 
y  a  quelque  chose  à  l'aire,  nuiis  qu  il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre à  de  miraculeuses  récoltes,  si  on  ne  veut  pas 
être  conqjlctement  déçu  ; 

•')"  Travaux  de  consli-uclion  cl  (ftiilyelicii  des  péni- 
ienciera  ; 

i"  Conée.s  de  coiidainnês  ,niises  à  la  dispomlion  des 
stiviees  publics,  des  luuiucipalilcs  el  des  parliculievs. 

Le  nombre  total  des  journées  de  condanmés  em- 
ployés par  l'Administration  pénitentiaire  de  189(3  à 
1899  el  la  \  a  leur  de  ces  journées  (en  comprenant  pour 
ces  dernières  les  joui-nées  de  main-d'(eiivre  jjénale  ce- 
d('>es  aux  service^  ])ubli<'S,    aux  municipalilt's   e!    aux 
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particuliers)  se  répartit  de  la  iiiailiei-e  suivante.  (Nous 
donnons  les  totaux)  : 

189(3.  029.143  journées  .'J()8.  ii2  Irancs 

1897.  493.284       —  250.288     — 

1898.  530.843       —  223.393     — 

1899.  578.810       —  154.235     —        (Ij 

La  diminution  des  cessions  s'explicpie  par  ce  fait  que 
les  règlements  des  13  décembre  1894  et  30  août  1898 
ont  imposé  à  tous  les  services  de  l'Etat  et  munici- 
paux sans  exception  le  principe  absolu  du  rembourse- 
ment de  la  main-duMivre  em|)l(>yée  ])ar  eux  ; 

5"  Conduniiics  cuipbnjvs  jxir  les  i>uiiiculi('ifi  sous  le 
vé<jii)i('  (le  i(issi(iiialinii  iiidii  idiicUc. 

On  n'a  irUrodiiil  (jiie  Ire-  lai'di\einenl  cl  dune  jua- 
niére  incomplète  le  syslcme  de  louage  des  services 
ile^  coiidaniniV  auv  ((dons.  Il  laul  néanmoins  taire 
ime  exception  })our  la  \ille  de  (aycjme.  Les  Anglais 
avaient  appli(pié  en  Australie  ce  mode  de  |)lacemenl 
avec  beaucoup  de  succès  et  d  une  manière  très  régu- 
lière sous  le  nom  d'«s.s/r///r/;/r/)/  o/  ro/n  fV/s.  La  pro- 
portion, d'ajtrès  la  Notice  de  1902.  est  à  }>eine  de 
0,42  "/„.  Celle  situation  >t'  juslitie  jiar  t\cux  causes. 
D'abord  j>ar  la  sup})ressi()n  p)'es(pie  complète  du  pé- 
nitencier-dépôt de  Cayenne.  d(»nt  retïectiï  est  très  ré- 
duit et  ensuite  |»ar  la  i»énui"ie  de  colons  existant  soit  au 

(1)  Cf.  Lit  S'uticc  >>■(//   la  TnuiKjKii tdlidii  à  la  Gujjdiic  ri  à  la 
Nouvelle-Calédonie,  publiée  eu  1902.  p.  i9  el  OU. 
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Mai'uni.  -(»il  iin  Ivoiii'oii  cl  (|iii  iT'e'lairieiil  de^  conciam- 
]i('"-  COI  11  nie  ciiii'aiU''^- 

( 'c  ([Il  il  iiii|M»iic  (le  l'clciiir  de  rcxaiiicii  r'apnU^  aii- 
(jiicl  ii(>ii>  \ciioiis  .,(?  ii(iii>  li\i'cr  ccsl  (|iic  Ion  pciii 
)'cj>roclicr  a\cc  rai-oii  à  rAdiiiini-lralioii  {{{'  ne  sii\i»ii 
|»as  ciii[)l(>yei'  le  lia\ail  (\{'<  loi'cal^  a  la  ini'-c  en  va- 
Iciii'  ticiicralc  (le  la  colonie.  ><  La  main-d  <eii\  l'c  |i(''- 
iiale  n'a  |ire^(iiie  rien  |ii-odiiil  d'ulile  daic-  le  vrai  --en^ 
(In  mol,  loin  de  scrxii"  aux  lia\au\  [(ciiiliie^  de  la  ro- 
lolli^alion.  elle  s'e>l  caldollliee  daii>  de-  e-~|iace>  ITS- 
Ireiiil-.  on  elle  s  (■>!  complue  à  de>  ('■->ai-.  mallieiiiciix 
dahord,  |)ln->  -ati-lai--aiil>  a  riieiiic  acinelle.  da^'fi- 
ciillnre  cl  d'exploilalion  de  l)oi-    ■  (I). 

I  n  aiilre  i'c|ii-ocUc  li-e^  li'caxc  (|iroii  peu!  adi'c-^er 
à  r.\(lmiiiislialion  |i('nilentiaife,  c'e>l'  son  maii(|uc 
(Topril  de  >iiil(\  An  d(d)iil  de  la  colonisalion  elle  a 
commi>  l  eii'eiir  de  mnlliplier  les  elahlis.-emenl'-  ponr 
les  ahandoimcr  (|uel(|ii(  iem|»-  api o.  La  moi  lalile  loii- 
joiii-s  excessixc  l'aisai!  ciilrepreiidre  de  iioii\'ean\  Ira- 
\an\  cl  l'eciierclicf  hnijoiirs  de>  cndi(nls  plu--  -alii- 
hi-e-..  l  ne  ininlelliiicnce  coin|ilcle  de->  cliose>  peiil 
s(Mile  expli(jiHM'  de  pareiL  làloiiniMneiil:-  Toules  le> 
leires  neiiM's  son!  nuisibles,  si  ce  n'esl  iii(»iielle:^  à 
riiomme.  ■■  La  lecondilt'  nuMiie  du  >ol.  la  proloiidenr 
dt.'  1  linmiis.  IV'paisseur  des  couches  \(''|U(''lalo>  en  ne- 
compo>ilioii  \   rcndeiil  l(>  s(>j(»ui-  fune>te  à  la  •-aiih'  liu- 


1;   Happiiii 

lie  lyoo. 


M.    Li:v.\r    au    CiiiiL;i'ès    iiiK^i-ii'il  imial    culoiiia' 
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maille  "  (  1  ).  Mais  ce  ircsl  pa.-  une  raison  [jour  se  décoù- 
raj;er.  Bien  îles  leires  semblables  sonl  liabilécs  : 
l'islbme  de  Panama  [)ar  exemple.  El  on  ne  voil  pas 
li'op  précisémeni  poiu'cpioi  on  abandonnail  im  sol  siir- 
leijLiel  les  pi'emieis  drlrieliemenls  élaienl  lails,  pour 
en  oeeuper  un  aulre  oii  ils  reslaient  à  l'aire.  On  aurait 
dû  se  rendre  eomple  iju  a\ec  les  eauses  des  épidémies 
en  disparailraienl  les  elïels  J.es  essais  nombreux 
avaient  pour  eonséipience  raceroissemeiil  de  la  mor- 
talité. ]/Adminislrali(»n  p(Mulcnliaiie  a  dépensé  des 
millions  a  créer  un  ])eu  parloul  i\(^<  installations  qui 
sonl  devenues  inulih^s  pai'  la  suile. 

La  diierlion  imprimée  à  la  main-d'œuvre  pénale  en 
Guyane  a  été  vivement  criliipiée.  C'est  là  cependant 
que  la  transporlalion  p(ju\ail  le  mieux  prouver  ce 
(ju'elle  elail  capable  de  l'aire  au  poml  de  vue  colonial, 
car  elle  a  vécu  a  })arl  dans  celte  colonie.  L'Admmis- 
Iralion  péniteiiliaiiv  a  lait  ïaiie  en  régie  les  Iravaux 
des  forçais,  t  ne  parlie  seulement  de  ce  (jui  élait  né- 
cessaire à  l'entretien  des  condamnés  a  élé  produit  par 
eux.  Les  essais  agricoles  nond)reux  mais  iiréguhers, 
élaienl  conmicnco.  |iui>  abandomu''.-  cl  en  somme- 
n'ont  lionne  (|ni'  de  niédiocres  i'(''sullals.  Dans  un  but 
d'économie,  on  inampiail  de  prexoyance  el  la  colonie, 
comme  dil  M.  (liranll.  (|iu  esp(''rail  \ivre  de  la  trans- 
porlalion. crie  nunnlenanl  ipi'elle  en  ineiirl. 

Ll    cepeiidani    il  n(Mi>  sendde  qu'on  aurail    j)U  lirer 

(1)  Paul  LKROY-BKAULiKi",  De  ht  l'dlonisaliuH  cJicz  Ics  peupUts 
modcnics,  1.  II,  p.  12. 
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jKiflic  (rime  tuiTc  aussi  (•(tii'-i(i(''riil)]r  mix'  ;i  la  di.-po- 
>ili(»ii  (le  iioli-c  |H)--r--i(iii  (I  \iii('ri(|ii('.  La|>|H>il  de 
bras  (>>l  ('x  idi-iiiiiH  iil  mu;  source  de  riclicsi-c:-  loj--- 
([n'oii  -«ail  lo  Hlili--('i'.  I.a  iiiaiJi-dd'iix  ic  [xMialc  il  est 
])('iil-(~'li-('  pas  de  |»i-ciiiiri-('  (|iia!il(''.  mais  elle  lestp 
ii('amii<>iiis  iililc  Scidcmcid  il  fani  savoir  rciiijiloyer. 
11  ne  l'aiil  pas  la  caidomici-  dans  un  espace  l'cslroinl. 
ni  lro|)  ras<iijellir  à  i\('>  li-a\aiix  diulérieiir.  Dans  un 
]»avs  r»i'i  l(^s  moxrns  (]t'  commiinicalions  n'existonf 
pour  ainsi  dire  pa<.  on  ^onl  d(''fec(ueiix,  la  rnain- 
d"(eu\  re  [x'nale  déviai!  <''lre  employée  à  rexcculion  do 
grands  travaux  publics.  Son  nsa^fc,  onlendn  de  relie 
manière.  <ei'ail  1res  problable  pour  Tavenir  de  la  co- 
lonie 

Dans  lo  !)ré\('s  indicalions  (pic  nous  a\'ons  don- 
nées en  pailani  de  la  (iiiyane.  nous  avons  constaté 
(pie  les  urands  Iravanx  publics  de  flessèchemeni  el  de 
canalisai  ion  exécutés  pendant  l'AdminisIralion  de 
Afalouel  avaient  ('-lé  de  IViicliieuses  entreprises.  Si  :)n 
avail  imilé  son  exem])le,  on  aurait  multiplié  les  rou- 
les, l(>s  d(''lricliemeids.  les  digues,  les  canaux,  el  la 
Irnnspoilalion  aiiiail  laissé  des  traces  bienfaisantes  et 
diii'aliles  de  son  passage. 

La  (iiiyane  l'^rancaise,  Jiialgré  son  état  de  délabre- 
ment acliiel.   poiirra-t-elle  revivr  ? 

-'  Rlle  esl.  nous  dit  M.  Fallot.  comme  un  avare  qui 
meuil  de  laim  sui-  un  Irésor  :  celle  colonie  sera  riche 
le  jour  où  elle  voudra  lirer  parti  des  merveilleuses 


„  110  — 

l'cs^oill'ccs  (|il('  (|r(»llis  (le-  -irclcs  elle  l;ii-~-c  illlilili- 
srcs.  ..  (I) 

L;i  mjiill-d'd'IlX  rr  coii^liliic  loiil  le  prolilrliic  de  celle 
i'(''Siiii'e(ii()ii.  Les  Joi'(''ls  reiilenneiil  a  |ii(»lii-i(>ii  des 
l)ois  |ir(''('ieii\  el  (le>  hois  de  eoiisl  nul  ion  :  il  \  ;t  du 
caoïdclioiic  el  (\v>  tiOiiiiiies  :  mai--  lions  axoii--  lail  l'es- 
sorlii'  eoiiiliieil  leur  exploilalioli  |il('^eillail  de  dillieiil- 
l(''s.  Si  de>  li-oii|)e<  eni'éiiinii-nh'ev  de  ciiiniiiel-  lai- 
saienl  des  el;ii|-ieres.  eoii.^!  l'iii-aielil  de-  clieiiiili--.  l'eil- 
•lre|»ri<e  tore-l  iere.  (rincerlaiiie  (|ii'elle  e--l  aiijoiii'- 
d  liiii.  tle\  iendrail  Ire-  Iriictiieii-e  el  |-(''iiiimt''ralriee. 
l'oiir  liicililer  la  eoloni'-alioii  agricole,  la  ciM-alioii  diiii 
elieiiiiii  de  jei'  oj'lrirail  de-  a\  a lilaue-.  La  zone  {\r< 
sa\aiie<  coiix  ieiidiail  à  relexai^'e  :  celle  du  lilloral  à 
1  ai^iiciilliire  :  dans  celle  deiiiiere  on  poiiiTail  usei- 
a\ec  Iriiil  du  >\-lenie  de  caiiali-al iou  el  de  draina|H(\ 
Le  re\e  de  Alaloiiel  e(  de  (iiii/.ail  iTesl  [tas  cliiliieri- 
<|iie.  |iiii-(|u'il  fi  ele  realis<'  en  parlie  diins  le  Sui-inani 
el  dans  1;!  (iii\aM("  aiiiîlai-e.  l'oui'ipioi  u'iinilerions- 
lioiis  pa-  le-  exemples  de  ce-  \oisins? 

Si  de-  Socit'le-.  dispo<;ii!l  d'iiiipoflaiil--  capilaux, 
iiilei'xenaienl.  la  soliilioli  du  proldème  sérail  iu'es(pic 
li(»ii\ee.  Llle-  aiiiaieiil  à  leur  disposilion  la  lorce  jx'- 
ciiniair<'  ei  celle  de  la  maiii-d  n'u\re  p(''nale.  à  lacpadle 
on   pourrait  ajouter,   dan-  un  cas  de  néçe-silr.   (jiiel- 


(1)  Fai.i.iit,    Avriur    ralniiidl    (le    hi    Fiaiif-e.    ChapHre    >^iri 
Nos  coliiiiics  iioniloniiairP!-^,   p.  -41   et  2'f2, 
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qucs  indiiivnes  ilc^  Aiilillos  arclimalés  <'l  l'rsislanh. 
Ce  sérail  i»oiil-rliv  le  saliil  (1<^  nolro  colonie. 

En  résumé,  sans  nier  les  lésullals  liein'cMix  déjà  ob- 
leirus  par  r.Xdmitiisli'alion  i>énilenliaiiv,  loid  en  re- 
eonnaissaid  (jnnii  (h'itul  il  y  m  des  diilieultés  à  vainri^e 
el  que  i\e^  làlonnenieids  sont  inévilahles,  nous  vou- 
drions voir  ee>sei'  ces  liésilalion^  el  voir  utiliser  la 
niain-d'o'uvrc  |>énale  |.ri'-que  uniquement  à  des  Ira- 
vaux  publies,  inlérev>;inl  Tenseudde  de  l'économie  co- 
loniale, à  ce  (pie  les  Anglais  appellent  des  prcpara- 
lovfi  rxpenscs,  c'est-à-dire  des  œmres  préparant  la 
colonisation  libre. 


s  •^.  —  fji  mfiii}-iV(('\u  rc  j)cnalr  ru  Xoin  rUi'-(  'nhulonie 


Connue  nous  lavons  conslati'  dans  \o  cliapiti'e  (pie 
nous  avons  consaci'é  à  la  \ouvelle-(  "ab'doiue,  les  es- 
sais de  colonisation  p(''ii;d('  enli'epi-is  dans  celte  colo- 
nie ont  r\r  \vr<  oin'reiix  (.'I  n'oid  domu'  (pi(^  (\c^  r(''sid- 
tals  n(''<4alils  ;  mais  dn  moins  la  nuiin-d"(eu\  l'e  (U'<. 
loi'cals  a-t-elle  él(''  eniplo\('M'  à  i\v<  traxaux  (rutilil('* 
publi(pie  el  a-l-(dle  pr(''paré  la  colonisai  ion  libre  ? 
Sous  ce  l'appoi't  encoi'e  on  ne  peut  (pie  eonslatei"  lin- 
su  ccès. 

Comme  loiijoiu's,  i\{'>  leur  arrivée  dans  la  C(donie, 
les  condamnés  onl   procède''  à   leur  instaHation,   On  u 
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coii>lniil  lo  ])àlJni('iils  nrcessaii-c^  |H»iir  k'>  l(»juciiic'iils. 
les  inagasins  pour  ahriler  les  vivres  cl  le  uialériel.  On 
arrange  Nouméa,  on  perce  f|uel(|nes  routes.  On  crée 
dans  l'île  Non  des  ateliers  pour  confectionner  les 
ohjels  de  première  nécessité.  On  connnence  une 
e\])loitntion  forestière  dans  la  ])aie  de  Prony,  on  fonde 
de-;  p(''nilenciers  agricoles  pour  l'élevage  des  bestiaux 
el  des  volailles,  pour  la  ciillni'e  de  la  caime  à  sucre  el 
du  maïs  ;  on  établit  une  usine  à  sucre  à  Bourail. 

l/énuméralion  semble  longue.  Kn  réalilé  il  ne  faut 
pas  s'illusionner.  Dans  celle  période,  on  tâtonne,  on 
lié>ile  el  on  réussit  rarement. 

(i  T. a  transportation  avait  été  si  nud  praticpiée  de- 
])iiis  l(Sr)8,  dit  M.  Paul  Lei'oy-lJeaulieu.  (pi'avec  les 
7).{){)i)  lransi)ortés  (pi'on  a  eus  en  moyenne  pendant  au 
moins  un  (piai't  de  siècle,  on  n'était  |)as  même  arrivé 
à  faire  mi  réseau  de  l'outes  de  (|iiel(pie  imjtortance, 
alors  (pie  toute  l'île,  moyenmint  le  li'avail  des  foi'cats, 
eût  dû  éti'e  couverte  de  routes  (piasi  san<  bourse  dé- 
lier. ..  (1) 

Ce  défaut  de  voies  de  communcation  a  porté  un 
grave  préjudice  à  l'essor  de  la  jiroduction  agricole.  Il 
n'était  |)as  évidemment  nécessaire,  surtout  à  l'oi-igine, 
de  pousser  des  routes  dans  \c  désert.  P;ir  sa  situation 
géograplii(pie,  la  Xouvelle-Calédonie  est  d'un  al)ord 
plus  facile  (pic  la  (liiyaiic.    rn"-(pic  isolé  de  la  haute 


(1)  Paul  Leroy-Beat'lieu,  De  la  colonisation  chez  les  peuples 
modernes,  t.  II,  p.  212. 


—  113  — 

mer  pai'  lc<  récilV  iii;i(li-r|»()fi(|iic<,  le  canal  (|ni  ciiloiiro 
nie  l'sl  calme  cojnmc  un  lac,  cl  le<  coiiiiiiiuiicalioii- 
]»ai'  eau  rendent  de  grands  services. 

Mais  le  pins  souveni,  la  nature  doil  èli-C'  adaplée 
aux  besoins,  et  les  li-avanx  à  acc()ni[ilii'  étaient  nom- 
breux. On  aurait  pu  établir  une  route  carrossable, 
lonii-eani  la  C(')te  Ouest,  et  on  aurait  continué  avec 
prolit  luMivre  d'élablissement  --de  .sentiers  muletiers, 
entreprise  par  l'amiral  Pallu  de  J.a  Barrière,  ("esl.  en 
eiïet,  ce  liouverneur  (fui  a  laissé  dans  la  colonie  le  sou- 
venir le  |>lus  (hn-able.  Grâce  aux  uond)reux  sentiers 
mideliei's  ([u'il  a  l'ait  dresser  sur  toute  l'île,  on  peut  en 
faire  le  lour  à  clieval.  Pour  arriver  à  ce  l'ésullat,  il 
employa  surtout  la  main-d'œuvre  pénale  :  il  inaugura 
lout  un  système  de  primes  et  d'avancements  de  classe 
]K)ur  les  transportés  (pii,  (pioiipie  moditié.  est  encore 
aujourd'bui  employé. 

Dans  la  belle  rade  de  Xouméa.  la  construction  de 
fpiais  et  d'un  bassin  de  radoub  aurait  rendu  des  ser- 
vices. \os  navires  auraient  pu  ainsi  se  dispenser  d'al- 
ler à  Sydney  pour  faire  réparer  leurs  avai'ies.  Enfin, 
on  aurait  dû  utiliser  les  condamnés  à  élablii'  (]oi^  plate- 
foi'ines  pour  la  voie  des  cbemins  de  fer  et  à  (\e>^  défri- 
cbemenls  de  terres  pouvant  servir  à  la  colonisation. 

(Juel([ues-uns  dv^  travaux  indi((ués  par  ce  program- 
me ont  été  entre|)i'is,  mais  peu  ont  (''t(''  meiK's  à  bonne 
lin.  La  proportion  des  défricheineids  est  lies  faible. 
Les  ceuvres  d'aménagement  du  port  sont  peu  avan- 
cées, et  cependant  la  construction  d'un  bassin  de  ra- 
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doiilt  ol  (l'un  whiii'l  ;i\cc  iiiJiiia.-in  ol  (k'j)iii>  l(»nt;lriii|)< 
i-(''(I;iiii('m'.  Ij's  iiiovciis  (le  coiiiiimiiiriilioiis  uv  sont  j);is 
iiomluciix.  En  IIMM,  on  ;i  ncaiiiiioiiis  coiiiinriKM'  une 
liitiic  (le  clicmiii  (le  Icr  de  \()iiiiit'';i  ;i  lioiirail.  (|iii  l';ici- 
lilcra  le-  rclalioiis  ciilrr  ic  |)()ii  cl  la  i-ciiioii  aiiricolc 
cl  iiiiniri-c  (le  la  colonie. 

(  "c>  lra\'an\  cxccuh'-  par  inlciiiiillcncc  par  la  niairi- 
(l(cii\ic  p(-nalc  rc\icniiciil  a  (\c^  pi'ix  cxlioi-hilani-^. 
l.cs  ()<i  kijoniclrç-  (le  nuilc-  cl  le-  (iOd  kiloni(''lr(\>^  de 
senlier-  iiiidelier>  lails  par  le-  condaiuii(''>  ju>(pi\'ii 
ion:,  ..ni  coiih-  à  rr:iat.  dapro  M.  Feillel  (I). 
l.:;01.ui)(l  lïanc-  cl  l.SiMl.Ood  jomnee-  de  havail  :  le 
lxd(tnielre  i'e\ienl  à  Cid.lKin  Iraiics. 

'•il  peiil  alli-iliiiei'  à  deux  caii-es  |ti-incipalcs  la 
clierh-  excc-si\('  de  ce-  (eii\re<.  |)'al)or(l.  la  Diaiii- 
d(eii\re  p(''iialc.  couiiiic  non-  le  di-ion-  pour  la 
(in\ane.  n  e-|  pas  de  prendere  (jnalile  :  en-nilc.  1  Ad- 
inini-lialidn  p(''nil(idiairc  a  inie  lialiitiidc  (juc  1  On  dc'- 
])lorc  -an-  hop  p(Mi\()ir  la  Idànici'.  cl  cpn  consisle. 
dan-  le  liul  d Cxilcr  les  (Aa-ion-,  a  connufiiccr  à  faire 
('laltlir  un  camp,  cl  les  deux  lier-  de-  con(lainn(''<  sont 
cniplo\(''s  à  celle  con-li'ucl ion. 

( 'e-  cxploilalion-  a^uricolc-  pcnilenliaii'c-.  anlrcloi- 
r'Xj)|oil(''es  en  l'cuic.  onl  aciuellenieid  Incn  |t(''riclil(''. 
Les  r(''.-idlal-  (pi  on  oldenail  par  ce  -\  -lenie  ('taienl 
insulli-ani-.  Pai'  un  proc(''dc  de  niajoi'alion  -nr  les 
li\re-  ({('<  [irix  de-  oitjcl-  |irotlnil-  }»ar  le-  condamnés 


(Il  Jii-riir  ilçs  /'//.KM// s.  is'.i;.  p.  (•,,'.; 
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on  aiioinciilail  àiMiriciclIciiiciil  !<■<  hriK^ico.  Ce  modo 
(le  Ir.-nail  lui  aluindoiiiK'  en  INllO  :  on  proci'da  à  iiiu^ 
licpiidalioii  d("~  Irrnic-  cl  ilii  nialrricl  ai^ricolc.  (  )ii  le 
if[>ril  par  la  --uilc  :  an joiird'Iiin  il  ocr-nix-  |»(M1  de  jdaci^ 
dans  i'nlilisîilion  tic  la  ni;nn-d  umimt  |»ciiid('. 

La  nniin-d  u'n\  rc  des  condjinuK-s  an\  Iraxanx  l'oi'- 
(•('<  l'ccoil  ]<•>  alïçclalions  <ni\anl(>  (1  )  : 

I"  l-dic  csl  cniplox  ('('  par  IWdndni-lralion  prnilon- 
liairc  aiL\  lra\;iii.\  de  con-lrnclion.  dcidrclicn  cl  df 
,Hi'o>,<('s  r(''paralion>  do  Itàlinicnls.  ;in.\  di\('r-  airlicrs 
do  collo  Adnnni-lralion.  an\  oxploilalions  lori'-lioi-o<, 
anx  onllnros  cl  à  IV'Icxauc  dos  l)c-~lian\    : 

"-:^"  j-dlc  c-l  mise  à  la  di>posilion  (\r<  di\cr<  -orvioos 
(]*'  i'I^lal.  dos  nimiiripalih'-  cl  dc^  patiicnlicrs  dans 
les  conditii'ns  delcrmmces  par  les  dt^crcls  des  l.'i  d(''- 
(•endn-c  iSn'i  et  :M)  aonl   IS<.),S  : 

.")"  \-.\]  \erln  des  nitMnes  )-èoicmenl-.  elle  peiil  ôll'O 
eone(''deo  aux  pjii'lieidiei''-  par  \(iic  d  a--ii'nalioii  indi- 
vidiicj|(>  : 

V  l^iie  esl  eonc(''dec  à  dixcrx'--  S(Mi(''l(V  indn>lricl- 
les  de  la  colonie  en  \crlu  de  conirals  pa>-»''<  de  i^vr  à 
iirr  entre  ces  Soci(''l(>  cl  le  1  )cparlenicnt.  anh'M'icnro- 
nicnt  à  la  proninliialion  *\r>  t\r{-y{'\>  des  'i  et  15  scp- 
lendwc   IXDL    ]:!  deceinl)|-c   IS<.)'i  et  ."ÎO  aoiil    ISOS. 

Celle  dei-nicrc  alïochtlion  a  pris  inic  importance  coii- 
sidt'raldc  cl   a   sonlc\(''  t\('  nomlireii>e-   pol(''ini((ncs,   à 


^li  \iiliri'   sur  In    'J'niiisiitii liil/uii    m    Ciiniinc   l'I   l'ii    \nuvrll>?r 
I  (ïlôiiuiiif.  VM):i. 
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rause  (les  cojilrjils  ((''(Jant  dc,'^  offorlifs  inipoilnnls  de 
lr;iii^|i()rl(''s.  Les  e(»iitl;iiiiii(''-  ('liiiciil  li\i(''-  ui'îiliiile- 
jiKMil  à  la  colonie,  on.  à  des  [trix  j'édnils,  à  des  parli- 
ridicfs.  ON  à  des  Soci<'-l('s  iiri\('M's  exjiloitfinles  des  mi- 
nes. La  ])(''riodr  ([ni  séicnd  de  I SS7  -i  1X1)'^  et  ofi  ce 
r(''ii-iine  s'est  d(''ve]{)])])('',  a  r\r  loiienienl  eriliquée  par 
j\f.  de  J.ancssan  cl  \r,\v  M.  lj'\cill(''.  On  l'a  sumomm(''e 
la  p(''riode  des  abns. 

Au  poinl  de  vne  budgélaire,  il  n'c'lait  pas  très  vOgu- 
lier  de  mettre  gratnitement  les  bras  des  forçais  an  ser- 
vic(^  de  la  colonie  ;  on  Ini  accordait  ainsi  ime  prime 
(b'gnisée  sans  approbation  dn  Parlement.  Le  virement 
se  taisant  du  budget  de  rh]lal  au  budget  de  la  colonie, 
f)n  laissai!  ainsi  tous  les  avantages  de  la  transporta- 
lion  à  la  colonie  et  les  ennuis  à  la  cbarge  de  la  Métro- 
pole. 

L(\s  contrais  de  inain-duMivi-e  pa^si'S  avec  les  parli- 
culiei's  on  avec  les  exidoilation-  minit'nvs  ont  donné 
lieu  à  do  discussions  passionnéo.  Ils  onl  ]irovo(pi(; 
de  rcgrellaitles  abus.  Le  gouvernement  s'(>sf  lait  niar- 
iliand  d'iioinmes,  suivant  l'expi'ession  de  M.  Giraull. 

l  jie  soiie  de  traite  des  forçats  a  sévi  avec  la  |)lus 
grandi.'  immo]'alit(''.  (  )n  engageait  pour  de  longiK^s  an- 
nées  ]r<  contingents  du  bagne,  et  j)ai'  ce  moyen  on  se 
]ii'o(  lu'ail  illégaleineni  les  ressources  (fiie  l'on  n'osait 
\)i\<  demander  aux  ('liand)res  :  on  li'aitail  les  condam- 
nés comme  une  marcbandise  bumaine,  (pic  l'on  ïaisait 
circuler  de  main  en  main.  L'exemple  cité  par  AI.  Gi- 
raull est  assez  typique. 
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<(  Eli  1887,  dil-il,  rAduimiblraLion  pénitentiaire  a 
acheté  le  dun.iaiiie  de  la  Ouaniènie  à  un  particulier 
au(piel  elle  a  Lionne  en  |)aieinent  00.00(1  journées  de 
Iravad  de  condamnés  pai'  an  pendant  douze  ans.  Ce- 
lui-ci a  revendu  en.-;uite  sa  niarclmndise  avec  0  Ir.  10 
de  jjénélice  par  journée  à  une  Compagnie  minière.   •> 

Cesl  ainsi  (lue  lun  a  vu  des  lorcats  i'ournis  à  litre 
d  apport  pai'  un  associé,  tandis  que  d'autres  étaient 
donnés  connue  indenmité  à  des  particuliers. 

Cet  état  de  clioses  a  été  corrigé  par  le  déci'et  du 
15  septembre  1891  , complété  par  le  décret  du  l-'î  dé- 
cembre 1894,  doul  plus  haut  nous  avons  indicpu'  les 
points  essentiels. 

L'utilisation  si  crilicpiable  par  cerlams  cùlés  des 
condamnés  par  les  Compagnies  minières  a  eu,  à  un 
point  de  vue  économi(|ue,  d'assez  heureux  résultats. 
La  Xouvelle-Calédonie  a  trouvé  dans  ses  mines  une 
source  de  richesses,  l^e  cuivre  et  le  nickel  sont  les 
deux  minerais  les  plus  importants.  Plusieurs  gise- 
ments .sont  exploités  par  une  puissante  Société  l'raii- 
caise,  le  Mckcl,  (pu'  dii'ige  en  France  des  établisse- 
ments mélallurgi(pies  pour  le  Irailemenl  de  ces  mine- 
rais. l)e|uii<  ISTd.  I;i  consommalioii  doiilde  loii>  les 
(pi;ilr(_'  ans,  cju-  ^on  cniploi  dexicnl  de  pins  en  plus 
Ireipicnl  en  niclalluigie.  Ce  >onl  donc  lf>  lonne^  de 
iu<-kel  (\\\\  ron>liluenl  le>  exporlidioiis  les  pins  mim- 
breiix's  de  noli-e  colorue.  Ce  minerai  est  une  nndiéi'c 
première  rare  et  précieuse.  Les  lorcats,  au  début,  ont 
assuré  l'exploilalion  régulière  de  ces  mines  ;  il  aurait 
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l'ic  iiivi>(.>ssililc  de  la  faii'c  a^siiicr  pui'  la  inajii-iro'uvivi 
libre,  crllc-ci  ('laiil  Irop  lai'c  cl  Irop  clirrç.  j-'n  oiilre, 
le  li';i\ail  do  iiiiiics.  (|iii  csl  Iro  pruihlo.  MMiihle  être 
(h'siiiiu'  (le  prelei'eiice  pour  les  e(Hi(laiiiiiés.  Lcxtrac- 
lioi)  (lu  iiiiiK.'rai  peiil  ddiic  (•()ii>liliiei-  une  peine  a.-sez 
se\('re  cl  ainsi  >e  eonloruiei'  aux  iiuliealioiis  de  la  loi. 
el  dans  les  nnnes  les  ((Uidiinuio  soni  as>e/  prodnc- 
lii>. 

Mali^i'c  ](_'  bilan  de  la  niain-d  (eu\  re  pénale  a  la  .Xoii- 
\('lle-( 'ah'donie.  (|ui  e>-l  relali\('nienl  plus  la\()rahlc 
(pie  celin  (pie  nous  a\ons  con^lab-  en  (inyane  el  (pu 
pourrai!  l'acileineiil  l'endr'e  de  reel>  >er\ices,  il  ne  l'aul 
pa>  perdre  de  \ ne  (pie  la  .\ou\clle-(  aledonie  tend  à 
)!(>  plus  (dre  une  colonie  peiiileiiliaire.  Liinniiinfaliou 
libre  \er>  iioli'c  p()»e->sioii  océanienne  anti'iuenb'  de 
jour  en  jour,  el  le  ((don  indepeiidaid  ne  >-u|)porle  pas 
lacileiuenl  le  \oi^inai;'e  des  loicals. 

IV»iir  reprendre  la  parole  de  M.  Lexcille.  (pii  pour- 
rail  .--(don  nous  s"appli(pier  aux  aiilres  colonies  Iré- 
(|iieiil('e-  par  (]r>  condaniiie-  en  c(Mir  de  peine  :  La 
C(donisalioii  p(''nale  (but  lendre  a  --e  j'ciidre  iilile.  Le 
savaiil  |ii'ole--sein'  a  eini^  celle  coiiceplion  oriiiiiiak' 
dVinploNcr  la  luain-d'teux  re  pénale  a  de>  (bd'riclie- 
nieiils  de  lerre-  (pu  --eraieid  di-lribiaV  de  pr(d(''rence 
à  de--  ancien-  marins  (ui  -(ddaL  de  I  année  coloniale. 
"  (  )n  préparerai!  ain^i,  dil-il.  r(dabli->enienl  boiiora- 
ble  (d  la  r(draile  loiiciere  de  bra\e-  iicii>  <|"'  ""'  ''''" 
peiix'  sans  conipler  leiii'  saiii:  el  leur-  loi'c(>>  pour  la 
pairie.   <.'l  aux(piels   la   pab'ie  oiildieii-e   n'a   p(Hnl   as- 
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sure,  au  iiiuxcn  d  une  <lol;ilion  uiûrilcc,  le  repos  et  la 
dignité  des  deiuieis  jours.  I»onie  pJiviiil  eu  terres  la 
dette  coutraelée  envers  les  vétérans  tatigués  de  ses 
légions,  \olre  jeune  l*»é|)ul)li(iiie  s'Iionorerail  en  fon- 
dant une  institution  analogue,  ((ui  |»rol)lerail  du  moins 
à  d'irré|>roelial)ies  et  vaillants  serviteurs  de  1  J*]tat.   " 

i.a  Xouvelle-Calédonie  est  eonsidéi'ée  aujourdliui 
comme  une  colonie  de  [leiiplement,  et  la  lrans[»orta- 
tioji  n  \  a  plus  sa  raison  d^'-tre.  I.a  notice  siu'  la  .\ou- 
xelle-Calédonie,  pul)li(''e  à  rocca>ion  de  ri'^xposilioii 
de  1900,  coidienl  les  ivnseigncments  les  iilir-^  sugges- 
lifs  sur  lavenir  tavoi'al)le  (jiu  est  réser\(''  aux  colons 
agriculteurs  et  ouvriers. 

Entre  autres,  loid  im  long  chapitre  esl  consaci'*'  à 
l'indusli'ie  minière,  <lonl  les  aclions  sont  en  hausse  à 
la  IJourse  de  Pai-is.  el  «pu  a->iu'e  aux  tra\  ailleius 
euroj»éens  des  salaires  a\antageux,  et  ou  se  di'clare 
contraire  à  lemploi  de>  condanmés  et  des  lil)érés  dans 
les  mines. 

LAdnnnisIration  piMiilenliaire  s'achennne  à  la  !\ou- 
velle-C'alédonie  \er>  une  di>parilion„  rapide. 


^  i.  —  Ai'i'itéc  i\  riox  si  i;  r\  \i\i\-o'oi:r\  ni;  l'é.XAi.E. 

Si  nous  essaNons  de  retenir  une  id('e  denseiiihle  de 
l'étude  sommaire  (pie  nous  avons  consacrée  à  la 
niain-d'ceux  re  |»énale,  nous  [tou\(>ns  dire,  sans  cxagé- 
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ration,  qu'elle  n'a  pas  donné  ce  (juon  attendait  d'ellif. 

Xous  retenons  surtout  les  opinions  de  M.  Levai, 
présentées  au  Congrès  de  1900  et  (pii  }>rennent  de 
[dus  en  |)lii>  diniporlance  dajis  le  public  et  dans  le 
monde  savaid. 

D'après  le  savant  ingénieur,  ce  (jui  rend  la  niain- 
d'œuxre  de  la  Iransportation  [)res(|ue  inutile  à  la  co- 
lonisation, c'est  qu'on  crée  la  transporlalion  fixe  alors 
(pi'on  aurait  dû  la  laisser  essentiellement  mobile.  Dès 
son  origine,  elle  a  donc  été  taussée  par  l'application 
(I  lin  principe  inexact.  Hii  l'n  cantonnée  dans  des  es- 
paces restreiids,  dans  des  zones  limitées.  «  Au  lieu 
d'eu  laii'e  un  instrument  spécial  de  colonisation  pour 
préparer  le  terrain  à  riuunigration  libre  sur  tous  les 
points  de  noti"e  vaste  domaine  d  oulre-mer,  où  sa  pré- 
sence |)ouvait  élre  nécessaire,  on  en  a  lait  un  proprié- 
Uure  rural  !  »  (1). 

Les  colonies  ne  seraient  assurément  pas  iachécs 
si  on  leui'  appliquait  ce  système.  C'est  une  condamna- 
lion  (jue  l'on  prononce  contre  elles  en  les  invitant  à 
loger  puiii'  toujours  des  hommes  (jue  la  Métropole  ne 
\cul  |)as.  Du  voisinage  des  forçais  il  reste  toujour^- 
wuc  souillure.  La  Aouvelle-Calédojiie  l'efface  avec 
])eaucoup  de  peine,  la  Guyane  en  meiirl. 

Il  faudrait  iiisliluer  (\v>  sortes  de  pénitenciers  nii- 
lihni'es,  oii  les  Iravailleiu's  parcpiés  dans  des  camps 
\olanls.  iraicnl  porter  leurs  bi'as  là  oii  les  besoins  se 

',i     LEVAT,   Con!jii\<   iiitcriKitionnl   rohmial  fie  1900,   p.   608. 
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feraient  sentir  et  ne  séjourneraient  jamais  longtemps 
à  la  même  place. 

Les  Anglais  oui  compris  les  avantages  de  ces  pro- 
cédés, et  eleiJLiis  (|u'ils  ont  ajjandonné  la  traiitijiurUi- 
lioti  fixe  en  Australie,  ils  organisent  les  péiiUcucicrs 
laUuiis,  chargés  de  frayer  le  chemin  a  la  colonisation 
libre  et  n'ayant  aucun  rapport  avec  elle.  Toute  élude 
coloniale  démontre  surabondamment  que  les  premiers 
travaux  sont  les  plus  rudes  et  les  plus  dangereux, 
mais  ils  sont  indispensables.  On  les  fait  accomplir 
souvent  ]jar  des  soldats  courageux  et  des  ouvriers  li- 
bres. Pourcjuoi,  dans  ce  cas,  faire  étalage  de  senti- 
ments de  douceur  et  d'excessive  bonté.  JNe  vaut-il  pa.S 
mieux  sacrifier  des  forçats  et  conserver  les  travail- 
leurs honnêtes  ?  Le  convict  anglais  fait  ces  rudes  be- 
sognes de  défrichement  et  d'assainissement  de  ter- 
rains vierges.  Puis,  son  œuvre  accomplie,  il  disparaît, 
allant  dans  d'autres  régions  insalubres  si  on  y  ré- 
clame sa  nuùn-d'œuvre.  Dans  le  cas  où  des  occupa- 
tions de  ce  genre  feraient  défaut,  on  les  emploie  à  des 
travaux  de  fortification  dans  les  ports. 

Pourquoi  notre  pays  ne  marcherait-il  pas  sur  ces 
traces  ?  Notre  ])olitique  coloniale  ne  doit  pas  tendre 
à  l'extension  de  nos  possessions  d'outre-mer,  mais 
uniquement  à  leur  mise  en  valeui',  et  il  reste  beaucoup 
à  faire.  L'utilisation  de  la  main-d'uMivre  pénale  sera 
féconde  dans  beaucoup  d'endroits  et  poiii-  un  I(mii|)s 
indéterminé. 

<Jn  se  trouve  en  présence  d'une  alternative  près- 
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vaille.  Uu  bien  iiuu:-  lai^seroii^  tel  quel  nuire  empire 
colonial,  immense  uiaib  improduclii',  l'erlile  niais  cou- 
\ert  de  brous^es^.  sans  clieniins,  sans  oulillage  écono- 
mique. Xous  decrclefous  ainsi  sa  mort,  cpii  aura  une 
répercussion  immense  sur  hi  dcsliuee  de  noire  pays. 

Ou  bien  nous  lerons  iiilerxenii'  la  main-d'œuvre  pé- 
juile.  nous  lui  lerons  exéculei'  les  premiers  Iravaux 
(pii  rebuleid  rimmii-j'aliou  libre,  nous  lui  donnerons 
}>our  rôle  de  prepai'er  la  coloui'^ation, 

Lidee  de  •■  mobiliser  "  celle  lorce  perdue  uu  mal 
employée  lail  son  cliemin  el  on  donnera  ain^i  une  im- 
pulsion considérable  à  noire  avenir  politique  el  éco- 
nomique. 


CONCLUSION 


L  iiii|>rc>^i(>ii  t^V'iU'i'ale  qui  se  dciiaii»'  <!«'  ('ctle  (M iule, 
c  (,'s(  (|M('  l;i  (((loiiisalioii  pciiale  csl  un  \aiu  luol  et 
(jucllc  n'a  (l(»nuc  aucun  <(••<  r('>ullal>  ([ur  l'on  c-|HT;iil. 
dVIk'. 

l'Ji  |»i"ô>enrc  (le  co  insuccès,  donl  n<»u-  axons  exîi- 
niini'  seulenieni  ([U('l((ue>-une'~  de-  nuuulr^lalions, 
((iitdle  doil  être  I  allilude  iloclruude  el  sutloiil  [»rali- 
(juc  ? 

Trois  solidiou>  se  présenleid  à  rç^|H-ii.  Le  niaiii- 
lien  de  IV-Uil  des  choses  acluel,  sa  >u|»|))'c---ioii  lol;dc 
el  eidin  la  conliniudiou  i\i'  la  Ir'an-poihdioii  en  inlro- 
duisaid  des  rét'onues. 

Le  |iiMnci|ie  a  elc  di>cul(''  cl  exandnc  >ous  loides  ses 
laces.  Les  Conurcs  |)(-nilenliairc<  inlei'iiaiionaux  v  on! 
consaci'é  de  noinjjieux's  sivinces.  |{n  h"i-ancc.  on  s'en 
cj^t  !onij;"ueJuenl  occupé  à  la  Sociéh'  (h>  [U'i>ons  el  dans 
les  milieux  coloniaux. 
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Les  adeptes  des  idées  cuiilraires  donnent  à  l'appui 
de  leur  Uièse  des  ari^unienls  sérieux,  sans  parti-pris 
qui  sLiseilenl  inie  liésiUdion  Jjien  conipréliensiJjle. 

Les  jjarlisans  diseiil  (pie  la  Irausporlaliun  olïrirail 
de  grands  avantages  si  elle  élait  mieux  appliquée. 
Elle  débarrasse  la  Métropole  des  eriminels  qui  l'en- 
conibrenl,  elle  jjroduit  un  effet  répressif  et  d'intimida- 
tion, l'amendement  des  eondamnés  :  elle  peut  servir 
à  la  eolonisalion.  Elle  ne  doit  ])as  être  bien  mauvaise, 
ajoule-t-on.  |»ui-(pi"e]le  gague  ilu  terrain  en  Allema- 
gne. L'Italie  semble  vouloir  a])})ii(pier  la  relégation, 
et  la  Russie,  le  Portugal  et  l'Espaguc  n'en  l'epoussenl 
pas   le    principe. 

l^es  adversaires  romplent  [uiruii  eux  des  noms 
autorisés.  Nous  ]jouvons  citer  :  Fieccaria,  Bentham, 
Rossi,  MM.  Feillel,  de  la  Riclierie,  Beaucliel,  Holt- 
zendorff,  etc.  Rs  disent  :  la  transportation  est  d'abord 
ime  ])eine  coûteuse  - —  en  Guyane  et  en  Nouvelle-Calé- 
donie la  France  a  englouti  près  de  3U0  millions.  — 
Elle  est  inégale,  trop  sévère  pour  les  uns,  trop  douce 
pour  les  autres.  ]']lle  éloigne  la  coioui>ation  libre  (jui 
est  ai'r(''l('('  pai'  le  voisinage  <lu  bagne,  eJle  constitue 
une  gène  poiu-  la  jiopulalion  de  ta  colonie  ]»ar  sou 
contact  désasti'cux. 

LAngleterjH!  en  a  usé  pendant  loil  longtemps,  mai^ 
l'a  abandonnée.  La  Hollande,  (pii  ne  la  à  vrai  dire 
jajnais  bien  mise  en  pratique,  la  néamuoins  rayée  du 
rode  pénal  de  188L 

Quels  ont  donc  été  les  <'lïets  de  cette  colonisation 
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])éiial(\   >(»il  îsii  poiiil  <l('  MIC  pénal,   suit  an  point  do 
vnc  (!'conoaii(Hie  ? 

1°  llcjn-cssion  ai  iiiliniiddlioii.  —  ('osl  nne  peine 
inellicace  parce  (prin(\t;alc,  coiinne  nous  l'avons  déjà 
dit.  Le  ])nt  du  svstcme  aelnel,  étant  de  constituer  nn 
organisme  social  aussi  indépen.dani  que  possi])le,  on 
se  sert  des  éléments  et  des  spécialités  dont  on  dis- 
pose. '(  Ainsi,  le  ma(:on  fera  de  la  maçonnerie,  le  ser- 
ruri(n'  de  la  serrurerie,  le  chari'on  du  charronnage, 
et,  pour  les  mêmes  i-aisons.  le  comptable  fera  de  la 
comptabilité,  le  cuisinier  de  la  cuisine,  le  musicien 
de  la  musi([ue,  et  le  dentiste  arracbera  des  dents.  C'est 
pour  cela  (pie.  il  y  a  (piel((ue>  aiuK'es,  les  journaux 
citaient  le  cas  d'un  pbarmacien,  condanmé  aux  tra- 
vaux forcés  pour  un  crime  borrible  et  (pii  pilait  des 
drogues  à  la  pbarmacie  de  l'île  Non,  exactement 
comme  il  faisait  eu  France  avant  sa  condamna- 
tion "  (1).  Beaucoup  de  condamnés  estiment  ([ue  la 
lrans|)ortalion  conslitne  "  un  voyage  d'agrément  aux 
frais  du  gouvei'nenieid  >>  et  considèrent  la  l'éclusion 
comme  ])lus  i-edouiable.  Le  malfaiteur,  ayant  son 
])ain  assuré,  fait  le  moins  de  travail  possible,  et  il 
essaie  de  mener  au  bagne  une  vie  douce,  plus  fran- 
(piille  mémo  (pie.  celle  (pi'il  passait  à  la  Métropole. 
Il  lui  ^ufbl  d'un  ]»eu  de  doigté  et  d'une  apparence  de 
soumission. 

(1)  G.-F.  FALLOT,  Avenir  colonial  de  la  France,  p.  232. 
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|ji  .\(»ti\cll('-(';il('(l(»iii(',  1m  i('|)iv>>i(in  rsl  nulle  il». 
Le  cJimal  v  es!  ti'ès  doux  cl  I  ;ii»i»li(  iilioii  do  lra\aiix 
loi'cés  illusoire.  Dans  ce  ]>ays  <■  il  csl  cliiineri(|ue  de 
|M)u\<)ii-  douDéi'  a  la  peiiH'  un  caractci'c  d  cxciupla- 
rilé  ". 

Aussi,  depuis  (|uel(|ue^  aiun'es,  la  X()U\i'lle-(  "ale- 
d(»ni(>  élail-elU'  dexcniie  "  la  lerre  prouuse  i\('<^  \)i\\\- 
dil^   '■. 

()]\  a  renoueé.  axcc  raison,  à  y  Iranporler  le>  loi'- 
(;al<.  T(Mis.  aeluelleuieid,  >onl  dirii^e^  '-ur  la  (iuyane. 

2"  Aan'iidcinciil  cl  ic(  hissctncnl .  —  Le>  deeeplions 
on!  ele  proloudes  sous  ce  i'ap|ioil.  (  )n  enlcxail  le  coii- 
|»;il)le  a  UM  nidieii  (|ui  I  a\ail  peiAcrli.  cl  ou  ne  -e 
rendait  |ia<  coui|ile  (|U('n  ICnNoyaul  dans  une  |»o><e>- 
>iou  loinlaine.  on  cr('';iil  autour  de  lui  un  uulieu  |)ire 
encore.  Le  but  atteint  était  donc  conti'aire  a  celui 
(|u  on  axait  \(»ulu  reali-er.  Le  (dassenieiil  s"o|»ere  (lan- 
des condition^  tre--  deleclueu^es.  Il  ne  se  tait  pa- 
luiicpienient  d'apre-  le-  antécédent-  judiciair*'-  du 
condanuH'.  mai-  -urioul  d'api'c-  ses  a))tilude-  pli>- 
-i(pie-  cl  le-  li'aNanx  ipiil  sait  taire.  Il  résidie  de  cel 
u-aii'e  la  cr(''ali(ui  d'iuie  pi'onn-cniti'  di'-plin'ahle.  qui 
e-t  la  pcrditi<»ii  de  ceux  (pie  l'on  p(UU'i'ail  |»eut-(Mre  >au- 
\('r.  Les  travailleui-  -oïd.  en  (dïet.  lu'i'oupé-  en  ('(pu- 
pps,   (rapr(''-  leur-  ca|»acites  et   la  nalnre  de  lein'<  oc- 


(1;  ('.(.iiKii's  iiilduial  liaiicnis  de  HtOC.  Conférence  t\e  M.  G. 
Froment  -m-  la  ÇMli.ni^oiion  spéciale  en  Nouvelle-Caléilonje. 
p.  l:^G, 
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(Miptdioiis  aiilt'rieiirçs  :  vrwx  (jtii  ne  savoni  l'icn  l'aii'o 
sont  niaïKriivics.  Les  lorcals  du  iviônic  mrlicr  s'orcii- 
l>('iil  an  iiKMiK'  clianlici-,  sans  tenir  coniidc  di'  la  (•lass(i 
et   du  (ici^rr  de   perversion. 

L'aniendeinenI  c^sl  l'exception,  et  il  en  esl  de  m«Mno 
du  reclassonionl.  Les  dillienllés  sont  ti'randes  puis- 
(pie  l'ancien  foi'cal  i-esie  snr  les  lieux  oi'i  il  a  expié  sa 
peine  et  on  il  peut  l'elronvor  à  cliaipir  pas  des  compa- 
gnons do  caplivilt'.  l'Kvnicon|i  de  colons  iiésilent  à 
ornployer  les  libères  cliez  eux,  el  le  r(^classemenl  a)ipa- 
raîl  proscnif  romnio  irréalisahic. 

\oiis  avons  examiné  ce  (pion  jiouvail  allendrc  do 
la  iH'généralion  pai'  la  lamille  el  nous  avons  constalé 
([Uè  cV'Iail  une  \(''rilal)le  ulopie.  Les  ivsidlals  ne 
laissent  aucim  donle  à  cel  égard. 

Mais  si  an  point  i]c  vno  pénal  la  Iransporlalion  n'a 
à  relalcr  que  des  écliecs,  (envisageons  si  le  problème 
c^lonial  on  économirpie  a  vocn  nne  solnlion  meilleni'e. 

Pi"  Point  (le  vue  colottittl.  —  Xous  ne  pouvons  que 
résumer  très  ra)>id(Mnenl  les  constatai  ions  déjà  failes 
au  cours  de  ce  travail. 

AI.  Oiraull,  dans  ?;on  rapport  snr  la  Colonisation 
pénale,  présenlé  au  Congrès  international  colonial  de 
1000,  résume  en  ces  termes  les  opinions  des  spécialis- 
tes. <c  Xous,  coloniaux,  nous  considérons  la  colonisation 
pénale  comme  un  fléau.  Le  tenq:>s  n'est  plus  où  l'on 
espérait  fonder  des  Frances  nouvelles  avec  des  vaga- 
J)onds,    des  prostituées  et   des  rnalfnileurs,   Nous  ne 
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\()Ul(Hi>  |>:i>  plus  (le  l;i  colouisalioii  |)('li;ilr  (jin-  de  ];i 
coloiiisalioii  )»aiiM-('.  La  science  coloiiiak'  |H()claiiiC' 
aujourd'hui  (|uc  poui-  r('us>ii-  aux  coltuiics  il  lauK  cl 
à  un  degré  encore  \)\u>  uraiid,  les  niènu's  qualités  de 
liavaiK  d'intelligence,  d'honnêteté  et  de  volonté  (|ue 
dans  la  métropole,  ("est  avec  les  meilleurs  élémenls 
de  la  ]»oi)ulation  el  non  avec  ce  qu'il  y  a  de  pire  (pi'il 
faut  londer  des  sociétés  nouvelles.  Donc,  (pie  l'on  nous 
débarrasse  de  la  lrans]>orlali(»n  el  nous  nous  en  ré- 
jonrrons.   » 

En  effet,  anjourd'hui,  si  l'on  considère  la  transpor- 
lalion,  la  relégalion,  les  conc(^ssionnaires  on  les  libé- 
rés, c'ol-à-dire  les  élémenls  de  la  colonisation  pé- 
nale, on  s'apercoil  (|ue  le  bilan  de  leui-  (vuvre  est  dé- 
fjnorable. 

Faut-il  conclure  alors  à  la  siq»pression  jiui'e  el  sim- 
\\\c  du  svstème  actuel  ?  I^a  réj»on<(\  à  une  question 
aussi  grave,  ne  peut  èliv  immédiate.  Il  ne  lant  jamars 
perdre  de  \  ue  ipie  deux  intérêts  sont  en  ])iM''sence  : 
d'une  i»arl  celui  de  la  colonie  et  d'autre  pari  celui  fie 
la  Métrop(de.  Evidemment.  U(u\<  i-ejelons  bien  loin 
de  nous  la  \ieille  théorie  ((lu  di>-ail  (|ue  la  colonie  était 
IVute  |iai'  la  métropole  el  pour  la  métropole  ;  mais 
néanmoins  si  les  ci'iminalistes  compétents  estiment 
(pie  noli'e  Code  ne  doit  pas  rayer  du  uondjce  de  s(>s 
peines  la  transportai  ion.  Ie>  coloidaux  doixiMit  s  in- 
clinei',  en  songeant  (|ue  --i  un  mal  e>t  nécessaire,  il 
vaut  (Micore  mieux  cpie  ce  soit  la  possession  lointaine 


—  129  — 

qui  le  suppurlr.  Lii  ié|)Cirus<ion  ou  si-ra  iudii-ecle  et 
l'inlrrrl  socitti  siipi-i'iLMir  >cvi\  s;iu\L'i;;irclr. 

Toiil  (Ml  admelhuil  le  |)i'iii(i[><'  <lr  celle  somiiissiwi, 
on  se  gîii'de  ee|)eM(liiiil  d  aluindonnei'  la  place,  et  de 
laisser  les  spéculalil's  libi'es  de  dii'iiier  à  leur  guise  les 
détails  de  i  ()ri>anisation.  L'iioiinue  pi'alique  —  le  co- 
lonial —  doit  veiller  à  la  destinée  de  la  colî)nie.  d 
doit  taire  entendre  sa  voix  pour  éviter  (piOn  ne  co]u- 
proniotle  ses  intérêts  et  son  avenir. 

Et  les  i^raves  problèmes  (jui  se  poseid  sont  alors  les 
-suivants  :  Onelles  sont  les  parties  de  notre  empire  co- 
lonial que  nous  jiouvons  donner  à  la  colonisation  pé- 
nale ?  Commenl  utilisei'ons-nous  le  travail  des  con- 
damnés envoyés  par  la  mère  patrie  A' 

Lidée  d'affecter  un<'  ou  deux  colonies  à  l'adminis- 
tration pénilenliaii'e  semble  devoii'  rnlliei'  de  nom- 
breux pai'lisans.  On  réduit  au  minunnm  la  souffrance 
inévitable.  On  fait  la  part  du  feu.  Mais  commenl  ap- 
])!i(piera-l-on  celle  séduisante  tbéorie  '!  Quelle  posses- 
sion va-l-on  sacrifier  ?  Les  divergences  d'opinions  ne 
tarderont  pas  à  naître.  Prendra-t-on  ce  que  l'on  a  de 
plus  mauvais  ?  Beaucoiq»  i-épondenf  affirmativement, 
mais  l'Administration  pénitentiaire  ne  partage  jias  cet 
avis.  Cboisira-t-on  ce  (pie  l'on  a  de  meilleur  ?  La  logi- 
(]ue  elle-Tuéiue  s"indign(>  de  celte  maniéi'e  de  |)en>ei'. 
Doiiuei'  la  Xoiiveilc-Calédonie  à  des  forçais  a  élé  une 
folie,  dont  H(M1s  supportons  les  doidoui'euses  consé- 
quences. Noire  seule  colonie  de  peuplement,  aux  sites 
enchanteurs,  au  climat  toujours  tempéré  et  extrême- 
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ilKMil  saliihrc,  (Miiil  appel»'»'  à  une  aiilic  desliiu'c  (pie  de 
sei'xir  de  i'(''Ce|>lacle  aux  cniiiineh  de  la   l'i-ance. 

("elle  iiianit'i'e  d'aijtir  élail  d'aiilanl  plu>  daiiii"ei'eiise 
((iK^  noire  ])oss('>-sii)n  du  l^acilicpie.  e>l  une  île  el  une 
pelile  de  :  (pie  par  (■()ns('(pienl  elle  sei'a  lr('s  \ile  peii- 
pl(''e  el  (piil  laiil  se  uafder  de  la  >alii]'er  d  é|(''nieids 
forroiupus. 

La  li'ansporlalioii.  coiiiiue  le  lail  feniai'(pier  a\'ee 
l'ai-on  M.  (iiraiill.  esl  une  (lucslion  de  ihisc.  Il  y  a  ues 
]jays  \a>les  (pii  jieiixeid  ^upp(Mler  des  émois  riKxh'i'i'^s 
de  ioi'cals,  eonliehalaiK  es  par  nue  iininigrali(^n  libre 
i''(pii\  aïeule  ou  iiu'ine  sup(''i-ieui'e.  n  Lois(pie  1e  f;hilïre 
de  la  popiilalion  pi'iiale  dexieni  r<xi\\  ou  «■np(''rieur  à 
relui  de  la  popiilalion  lihi'e.  ce  pays  se  li'(tuM^  li"ans- 
joi'iiit'  en  un  vi'i'ilatde  eloa<pie  (u'i  les  honn(''les  i^cus 
iK'sileiil  à  s'a\('iiliirei'.  La  cohuiisalion  lilii'c  esl  ('loiil- 
IV'e  par  la  coloni^alioii  |)enale.  ou  loiil  an  moins  il 
>'('laldil  eiilre  le>  deux  une  rixalih'  exiivmenieni  nui- 
>ilde  à  l'axcnir  el  au  de\('lop|M'iiienl  de  la  roloiiie.  n 

Vin  j-'rance  alors  on  a  essayi'  de  pai^pier  les  l'oi'(;als 
dans  des  p(''nilen('iers.  ou  a  conslriiil  {\o<  IVnnes  agri- 
coles, laiissanl  ainsi  IVspril  de  la  loi  ([iii  ne  iM'rlanio 
pas  pour  les  eondanines  une  situai  ion  de  propricMairos 
ruraux,  mais  lii(Mi  eelle  de  Iravailleiirs  employer  aux 
grands  onvi'ages  pénibles  mais  iilih^s  à  la  coloni>;a- 
lion. 

Kl  nous  sommes  de  iionvean  amen«'*s  devant  le  pro- 
lileiiie  de  main-d"(en\re  ]»t''iiale.  ipii  ronslilue  la  plus 


—  1.31  — 

iiilrivssaiilc     iu;iiiilr-~lril  ion     ilc     rccoiioiiiic    <lc    iioliv 
('•ludc. 

La  inaiii-d'iriiN  rc  |M'-iial(\  ikhi^  l'avons  \  n.  conlc 
clici-  cl  i-a|»|M)ii('  peu.  Ln  XonNclIc-Calt'doiiic  loi>- 
qnVIN'  lui  conltcc  aii\  cnln^piiM'-  niinifi'c--.  clic  pro- 
\(>(pia  (!<'  nonil»i-('n.\  xandalo  :  lf>  indii^lricl-  ne  !a 
itcIhm'cIhmiI  pas.  I  .'as-ii-nalion.  ("Ilc-inrinc.  (pu  --cni- 
l)lail  d('\(»ii-  rendre  do -Cl  \  ico,  a  cU- bien  drlrchiciise 
par  ses  d'Ieis.  (  )n  la  l'cniplacri'ail  du  rr-^lc  aist-nicnl 
par  la  niain-<roMi\  rc  jannc.  (pii  ol  ]A\\>  ('cononiipu'. 

A  (picl  cndroil  iaiil-il  al(»r-  iilili-cr  les  lorcals  ol 
rpicl  «^cnrc  de  Iraxail  doil-on  leur  coidicr  ? 

<i    Je    xoudrais.    dil     un    ancien    ij,()n\erneur    de     la 
(in\aiie.    (pi'il   n\    en!    pa--  de  ((douiez   p('nilenliaii-es 
mol:-    (pie    je    \()ndiai<    encore    \oir   l'ayc's    des    i-<'|l;Ic- 
mcnls,  mais  (\r>  c(piipe>  pcnilenliaire-  en\<>yce>  dans 
les  colonies  on  il  v  aiu'ail  dc>  Iravanx  à  e\(''cider.  n  (h 

|-]|  celle  idée  (pn  a  --erxi  de  c(»nclnsioii  a  noire  clia- 
](ili'C  consaciM'  à  la  main-d"(eii\re  p(''nale.  doil  selon 
lic/iis  scrxir  de  principe  direclem'  aux  i('lorme-  de  de- 
main. 

La  pln|)arl  des  incon\{''iiienl-  (pie  nous  axons  si- 
,unal<''<  sci-aicnl  ainsi  aiiioin(lri>  cl  pai'lois  m(~'ine  coiii- 
plelciiicnl  climiiK's.  Il  n'y  aiirail  pins  de  colonies  pc'- 
iiileiiliaii'es  !  c'esl-à-dire  plus  de  concciilralioii  en  un 
iiK'me  endroil  dime  soci(''l('  de  mallaileni'S  «pii  lai!  I(' 
vide  anloui'  d'elle,  comme  >i  on  elail  en  )ii'(''>«ence  d'(''lt''- 
nienls  peslil'(''r(''s. 


(1)  Société  Géiiéinle  des  Prisons.  Séance  du  33  mai  1000. 
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l']|  ]M''aiiiii<)ii>>  (»ii  >«'  «-(M'vira  de  la  l'orce  v\  des  l)rafr> 
i\r>  r()\][)i\])]r>  cl  pour  le-  iiuilcr  à  j'aclichT  liMii's  i'ait^ 
k\s.  on  Icr^  l'orccra  à  iviidic  {\r>  ^cv\\vr>.  Aiiciiiii'  co- 
lonie ne  <ci'a  ^o^ill('•c  mai-  loulcs  >ci'onl  loin'  à  lonr 
mise-  en  \alenr.  La  jii-lice  a  le  dcoil  cl  même  le  dc- 
\()ii'  d'e\|i!oilcr  an  inieuN  de-  inl(''r(M-  L;(''n(''i-au,\  ceux 
(|in  onl  {>^-a\('>  de  nuire  a  la  colleclix  ile.  .\-l-on  besoin, 
<[nel(|ue  |»ati.  dans  une  de  nos  possessions  i]r  conper 
dt\-  hi'onsscs.  de  con-lrnii'c  ime  roide.  un  chemin  do 
fer.  d'anuMiaticr  un  porl.  dV-diricr  un  poid  [)érillcnx. 
on  emoie  ime  ('M|ui|>e  plu-  ou  nu)ins  nonibrciiso  >ni- 
vard  le-  cas.  cl  ((ui.  une  lois  sa  hc-oii'ne  lerminéo,  va 
ailleur-  a])poiier  son  aclivib-  cl  ses  hi'as.  On  ne  l'ail 
',pie  pa-sci'  cl  les  Iraces  -oïd  hieid'aisanles.  ("est  sur  le 
modèle  de-  comi>aiinies  de  di-cipline  ipic  devrail  èlrc 
con-lihn''  ce  (pie  W .  (liraull  ai^M'Ile  :  l'taiiu'v  ])énal<' 
des  Iravaux  pid)lic.-. 

Ces  scclion-  uu)l)iles  c.\i-lcul  bien  en  h'raïu-c.  uud- 
clles  nOnl  jauuii-  d('pa--(''  le-  limile-  de  la  (inyanc  ou 
de  la  \ou\('lle-('al('donie.  Le-  Hollandais  onl  su 
nueux  (pie  nous  en  lii'cr  profil.  Le  ciuMuin  de  I(M'  de 
Siimalra  a  été  consiriiil   par  le-  l'oi'cats. 

Les  Auf^'lais,  dont  Lexeiuple  a  ('\c  comiiie  une  tas- 
cinidion  poiu'  nos  (>ntrcpri-es  coloniales,  cl  (pii  ont 
i'(''ii--i  en  Au-lralie.  uràcc  a  de-  circonstances  pai'licu- 
li(''r(^s.  onl  -uppriiiK'  la  Iranspoiialion  dans  ce  pays. 
Tj'  forçai  doil  avoii*  en  oulre  con-cience  de  Lnliliié  des 
travaux  (pi'on  lui  impo-e.  La  nécessité  de  son  oeuvre 
doit  lui  paraître  évidente.  La  peine  des  galères  man- 
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qiiait  de  sens  psyehologùiuc  :  clla  était  trop  inutile 
pour  ne  pas  être  anli-nioialisalriee.  Au  lieu  de  provo- 
quer ramendenient  elle  devait  susciler  l'éneiveinent  et 
la  haine.  Le  coupable  li-a\aillera  avec  courage  s  il 
comprend  ((ue  son  lal)eur  ne  scia  pas  stérile. 

Mais  on  ne  sait  ]jas  iiien  pounpioi  ou  opérerait  une 
sélection  oarnu  les  travaux  uliles  et  on  choisii'ail  [)<)ur 
le  condamné  l'iuivi'age  <[ui  n'cnlraînci'ail  aucun  dan- 
ger. Ce  sont  préci-sément  les  travaux  pénibles  ou  in- 
salubres (jui  doivent  leui;  cire  de  pivlérence  réservés 
sans  perdre  de  vue  —  nous  ne  camions  trop  le  répé- 
ter —  tpie  le  caractère  de  nécessité  doit  toujours  exis- 
ter. Le  senlinientalisme  dans  ce  cas  serait  ridicule.  11 
vaut  mieux  taire  exécuter  la  lâche  périlleuse  par  la 
main-d'œuvre  pénale  (pie  de  sacriher  la  vie  des  ou- 
vriers libres.  L'existence  des  criminels  vaut  moins  que 
celle  de  nos  explorateurs  et  de  nos  soldats. 

La  main-d'œuvre  pénale  doit  être  utilisée  à  des  tra- 
vaux publics,  c'est-à-dire  dont  le  but  est  d'utilité  pu- 
blique. 

On  a  reproché  à  l'organisation  des  sections  mo- 
biles d'être  très  onéreuse.  Les  Irais  de  transport  des 
condamnés  soni  plus  devés  et  la  sui\eillance  plus  dil- 
Jicile.  -Mai>  on  peut  oJijecler  (ju'il  existe  à  ce  mal  une 
compeiir^alion  cl  (|uc  pjir  ce  système  on  >ii[i|iijme  le> 
trais  de  consti-uclion  do  pcnilcnciers  cl  aulr'c>  i''labli>- 
semenls  cl  que  di'  nohiblc-.  ('"(■(uiomic--  --cronl  ninsi 
réalisées. 

il  semble  intéressant  de  signaler,  comme  illustra- 
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lion  d'une  Ihéoi-ir  iiuli(|iuml  ([ne  la  coloni.sation  pé- 
nale pourrait  |>eul-è(ie  rendre  do  <er\  iees.  si  elle 
étail  nuenx  coinpri^'e.  la  Iran^porUdion  xolonlaire.  (Jii 
jiourrail  penl-cli-e  lojider  (|nel(|ne>  e>[»ei*cinees  sur 
eeiix  (|iu  xillicileraienl  de  bonne  loi.  on  reniplaeeinenl 
de  leur  eondanmalion  a  reniprixjjinenienl  à  la  réelu- 
>ion,  lenr  en\(ii  dan>  no--  colonie^  [M'idlerdiaires.  11 
sérail  peul-èli-e  |»o»il)le.  a\ee  le>  Iransporlés  voiour 
laire>  de  mener  à  lionne  lin  des  eulreprises  dillieiles 
el  ini|»o>anle>.  Mai-  il  ini(M»rle  déxiler  le>  alin.-. 
(pi'une  lr()|)  lifandc  lalihide  ne  luancpierail  |ia>  de 
l)i'o\o(pier. 

"  Il  laul,  dil  M.  Lexeillc.  >eeondei'  le>  condjunnés 
eneri;i(|ue:-  (|ui  \euleid  >e  rele\er,  [)ré>entanl  de  sé- 
i'ieu>es  i;aranlie>  daniendenienl  el  non  les  anialeurs 
(jui  prélendraieni  >e  promener  à  lra\er>  le  monde  aux 
Irais  du  luidi:el  •■  H),  l  ne  xdeelion  s"imjio>e  el  la 
Iransporlalion  \olonlaire  <loit  tdre  considérée  eouune 
une  laxeiu'. 

i,e  proldcme  de  la  eolonisalion  pénale  dont  nou> 
\enons  d'enumérei-  (piel((ues-uns  de>  prinei|>aux  h'i'- 
nies  esl  inlinimenl  complexe.  I*arlanl  de  celle  idée, 
(pie  la  i'rance  doil  (Mie  une  pin->ance  coloniale  >i  elle 
veut  conliniier  à  l'esler  dans  le  monde  une  force.  nou> 
a\on--  pensé  (piil  elail  lemp-  de  nielli'e  s('rieu>emenl 
en  \alenr  <oii  empire  dOnlre-jner  (pii  e>l  inuneuse. 
I.a  solidion  indi(piee  couxertil  Ions  les  jour>  de  nou- 


(1)  liccuf  des  l'ii.'<'jns,  lOd'i,  [).  iiM. 
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veaux  adepte^.  Elle  semble  ï>ul'li^aiiiiiieiit  couple  puur 
ralliei'  iiièiue  (le>  opiiiicjiis  dixeriieiiles.  L'e^pril  ^-péeu- 
lalil'  el   le  eai'aelere  pfali(pie  peuxeul  seiiteiidre. 

\ou>  donnons  ain>i  an  loi'(;al  nne  làrhe  as-ez  noble 
à  reniplii'.  ('oninie  son  séjonr  dans  la  colonie  ne  se 
pi'oloniiei'a  pas.  -on  arrixce  ne  sera  pas  ledonlée,  elle 
seia  même  allendiic  L"é(pii[»e  xolanle  servira  d'a\anl- 
i^arde  à  nne  so(i<"l('  (pii  \iendra  après  elle  el  «pu  \j\  ra 
lioniièle  el  lalatriense.  J.e>  pr('nnei"-~  lra\an.\  aeeom- 
plis,  le  eondanuié  ahamlojniera  la  plaee.  H  ira  ail- 
leurs, on  ses  bras  soni  nlile>>.  [>re[>aier  on  laeililer  là 
encore  de^  deslinees  |)lus  iienreuses  à  cen.v  (}ni  lui 
buuccéderonl  el  ce  sei'a  un  moyen  pour  lui  de  raclie- 
ler  ^es  l'aules  |>assées,  d  olderjir  l'oubli  el  le  pardon. 
H  \oulail  (Mre  nuisible,  on  en  iera  néanmoins  un 
rouage,  ayanl  >a  raison  d  èlre  dans  la  inacliine  so- 
ciale et  il  portera  sa  |)elile  pieire  —  modesle  mais  né- 
cessaire —  à  l'édilicalion  de  la  grandeur  nalionale. 

Vu  :  Le  Prcsidont  (/<.'  la  t/tcse, 

A.  MÉRIGXIIAC. 

Vu  :  Le  DoijL'it, 

M.  HAURIOU. 

Va  ci  l'ijrinis  d'i m/ifiiiifr  : 
Toulouse,  le  17  mai  1911. 

Lt!  Rccteuf, 
Prcsiih'iU  du  Conseil  do  l'Uiiicci'i>(lt\ 
Pour  le  Recteur,  le  Doyen  délégué, 

F.  DUMAS. 
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